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SUR LUS ÉLECTIONS
Les- peuples ont beau s'affranchir du

* droit divin » : chaque régime a sa' mysti¬
que et il n'en est guère qui ne suppose un
acte de foi initial. C'est le propre du nôtre
qu'il doive, pour persévérer dans sa raison
d'être, mettre en question son existence
même, tous les quatre ans. Jamais il ne se"V" feera soumis parmi tant de confusion et
d'incertitude à la loi héroïque de son ori-

, gine. Jamais la part de l'inconnu, et par
conséquent de la foi, n'aura été aussi gran¬
de qu'aux élections prochaines. Lamartine
s'écriait, dans an admirable discours sur
les droits du suffrage universel : « Il faut
laisser quelque chose à la Providence ! » Je

, crois bien que, cette fois, nous lui avons à
peu. près tout laissé. /
A défaut de vains pronostics ou d'impos¬

sibles prophéties, serait-il téméraire de
proposer, en un sujet aussi sérieux, quel-
ques réflexions et quelques vœux qui ne
prétendent qu'à exprimer le bon sens ?
Les programmes électoraux pourront va-

fier à l'infini et briller des plus belles es¬
pérances; l'art de promettre correspond à
Une réalité humaine aussi profonde que le
besoin de croire : le programme de la pro¬
chaine législature, lui. ne comporte guère
qu'une version et une version austère. Il
est tracé et imposé d'avance par les dures
nécessités du momenl. De quelque doc¬
trine qu'ils se réclament, quelques vastes

, projets qu'ils apportent, les nouveaux élus
A auront avant tout à voter 8 ou 9 milliards
r d'impôts supplémentaires et deux ou trois

emprunts pour faire face à la dette et ali¬
gner un budget de 20 à 25 milliards. On
dit, dans une formule gigantesque et va¬
gue, qu'ils auront ensuite à refaire la"
France. Disons plus simplement qu'ils
devront y favoriser le travail — et même
la- vie — par une suite d'actes d'énergie
dont le plus urgent serait de mettre fin à
l'inexprimable désordre où sont tombées
diverses administrations publiques. Il con-

L vient que les hommes qui vont venir se
lèvent parmi l'allègre confiance et les no¬
bles espoirs que la vieille France avait
coutume de témoigner à l'avènement des
dauphins préférés : en fait, leur tâche con¬
sistera surtout à liquider la guerre, actif
pt passif.
Le juste sentiment de ces difficultés pour-

fait suffire à régler la conduite des partis
dans les luttes de demain. Jamais l'union
ne fut plus nécessaire, j'entends l'union
ta plus étendue, sans égard aux qualiflca-

^ tions et raisons sociales, qui ne nous sCr-
* Virent trop souvent qu'à étiqueter des va¬
riétés de scepticisme ou d'impuissance.
Jamais non plus, semble-t-il, l'union ne
pat être plus facile. La plupart des Fran¬
çais no sont d'humeur ni à discuter la
République ni à tolérer la moindre expé¬
rience de bolchevisme. Ce qu'ils demandent
essentiellement à la politique, c'est de faire
descendre la victoire, du ciel des justes
Rpothéoses, dans l'ordre des réalités fami¬
lières. Pourquoi se battraient-ils et sur
quoi pourront-ils se battre ?

i Pas assurément sur la question qui les
M divisa le plus avant la guerre. Discuter
jaïcité et manuels scolaires en présence de
dix départements saccagés et d'un budget
béant ne serait pas moins déraisonnable
fii moins inhumain que de faire une con¬
férence sur la relativité du monde exté¬
rieur à de pauvres gens qui vous deman¬
deraient, Un refuge et du pain. Le patrio¬
tisme et la raison s'accordent à exclure
du débat électoral les antiques disputes
religieuses. Celui ami s'aviserait de les
Réveiller, qu'il vint de gauche ou de droite,
ne pécherait pas moins contre le bon sens
que contre le bien public.
Je ne vois, en ce sujet, qu'une question

qui reste actuelle, et oû les candidats doi¬
vent prendre parti. La plupart des grands
Etats civilisés tiennent le pape pour une
des hautes personnalités du Droit inter¬
national public; ils le traitent en souve¬
rain. Nous, nous ne connaissons pas le
pape. Pour la première fois depuis Clovis,
la France fait profession de n'avoir aucune
politique religieuse. Cette étrange situation
peut s'expliquer par des quasi-fatalités
qu'il est fort inutile d'évoquer ici. Elle n'en
demeure pas moins incompréhensible de¬
vant la saine raison politique. Prétendre
exercer une grande action diplomatique
dans le monde tout en ignorant l'Eglise !
Cela m'a toujours paru aussi extraordinai¬
re, et, au sens exact, aussi insignifiant
qu'il le serait d'arrêter un plan de chemins
de fer où l'on se flatterait d'ignorer les
fleuves et les montagnes. Aussi, veuillez
croire qu'en fait on n'ignore pas l'Eglise.
Quel respect humain laïque nous empê¬
cherait plus longtemps de l'avouer et de
consentir à la connaître aussi en droit ? Le
rétablissement de l'ambassade de France
au Vatican est parfaitement conciliable
avec le régime de séparation. Des républi¬
cains tels que MM. Viviani et de Monzie
l'ont soutenu avec éclat dans une discus¬
sion récente, et M. Louis Barthou l'avait
dit avant eux, avec des précisions énergi¬
ques, dans un discours prononcé par lui
à Bordeaux en janvier 1914. Nous n'avons
pas le droit de sacrifier à des lieux com¬
muns électoraux cuvant-guerre un haut
intérêt français et un gage d'union natio¬
nale.
Je n'ignore pas les difficultés qui peu¬

vent contrarier ces vœux. Il y a, dans tous
les partis, de vieilles formules et de vieil¬
les consignes qui survivent aisément aux
leçons les plus tragiques et gardent, à tra¬
vers tous les renouvellements du monde,
une étrange vertu. Rien, évidemment ne
serait plus facile si les partis se montraient
plus soucieux de leur friperie métaphysi¬
que que des rudes conseils de l'expérience.
N'excluons pas de cette remarque et de
cette crainte ceux qui mènent la campagne
antiparlementaire.
Le peuple français, dans les conjonctu¬

res présentes, n'a le choix qu'entre le ré¬
gime parlementaire et le bolchevisme. Je
sais bien qu'il y a le roi. Je n'ai jamais cru
qu'il convint de réfuter par prétérition— ou
par injure — les idées d'un penseur poli¬
tique et d'un écrivain de la valeur de
Maurras. Maurras est, dans un certain
ordre de haute spéculation, le plus grand
tentateur des intelligences qui ait paru
chez nous depuis Taine et Renan. Mais il
n'a certainement pas imaginé que la mo¬
narchie pût sortir des « isoloirs ». Prati¬
quement, l'alternative est bien celle que
j'ai dite: le parlementarisme ou la révo¬
lution.
Que les candidats trop ardents à tout

blâmer de l'action parlementaire veuillent
bien y réfléchir. Qu'ils se disposent à re¬
nouveler de fond en comble les méthodes
et coutumes de la Chambre, à remanier
beaucoup de choses dans l'Etat : on ne sau¬
rait trop les en louer. Et puissent-ils y
réussir ! Le danger serait qu'ils se bornas¬
sent à prendre des mécontentements pour
une doctrine, et, pour un programme, un
catalogue de rancunes. La plus terrible
des démagogies est celle qui peut s'auto¬
riser de prétextes honorables.
Maurras et ses amis ne nous donneront

pas la Chambre introuvable. Ayons con¬
fiance que la sagesse du pays, égale à son
héroïsme, saura nous épargner la Cham¬
bre impossible.

Léon BERARD,
Oèputé des Basses-Pyrénées.

CHRONIQUE ÉLECTORALE
LE PROGRAMME DU BLOC NATIONAL

Paris, 25 octobre. — Le bloc national, que
iyéside M. Adolphe Carnot. vient de faire con-''

paître son programme électoral, qui est ainsi
Npnçu :

« Républicains de toutes nuances,
» Nous nous sommes mis d'accord pour pro¬

poser au suffrage universel un programma
Sont l'adoption, prolongeant dans la paix
l'union si heureusement réalisée dans la guerre,
assurera par la formation d'une majorité de
gouvernement la prompte reconstitution du
pays.

» Défense nationale; la paix extérieure main¬
tenue et le territoire protégé contre toute agres¬
sion par la stricte exécution du traité de Ver
.^Huiles; le contrôle vigilant de son application;
ne développement de nos alliances, et l'orienta¬
tion sincère de tous les peuples vers l'idéal da
la Société des nations, dont il faut faire une
réalité; réduction du service militaire dans
toute la mesure compatible avec la sécurité
nationale, qui doit être garantie par l'instruc¬
tion méthodique des cadres, par l'utilisation
des capacités et par le perfectionnement de
l'outillage; règlemerd intégral des obligations
contractées envers les héroïques combattants
et les victimes de la grande guerre.

» Union des citoyens dans la paix sociale et
.dans la paix religieuse, défense de la civilisa-

4Îion contre le bolchevisme. qui n'est qu'une
des formes du péril allemand et la négation
même de tout progrès social; respect des
libertés d'association, de presse et d'enseigne¬
ment; le fait de la laïcité de l'Etat doit se con¬
cilier avec les droits et les libertés de tous les
citoyens, a quelque croyance qu'ils appartien¬
nent : ainsi sera assurée en France la paix
religieuse.

» Organisation économique et sociale; liberté
du travail, du commerce et de l'industrie; col¬
laboration de l'intelligence, du travail et du
capital pour le développement de la produc¬
tion et la mise en valeur de toutes les riches¬
ses nationales et coloniales; liberté syndicale
yt extension de la capacité civile des Syndicats
professionnels; institution de conseils mixtes
de conciliation et d'arbitrage; développement
de l'enseignement commercial agricole et in¬
dustriel; lutte contre les fléaux sociaux : al-
coolisme tuberculose, démoralisation, insalu¬
brité des logements; protection de l'enfance;
encouragements aux familles nombreuses et
adoption de toutes les mesures propres à assu¬
rer le relèvement de la natalité; développe¬
ment des assurances sociales et des institu¬
tions d'hygiène, de prévoyance et de solidarité,
l'acquisition du capital facilitée aux travail¬
leurs.

» Reconstitution financière; assainissement
des finances publiques; lutte contre le gaspil-

Jteage; équilibre sincère des budgets; limitation
8e l'initiative parlementaire en matière de dé¬
penses; répartition équitable des charges pu¬
bliques entre tous les citoyens, selon leurs fa¬
cultés et leurs charges de famille; création im¬
médiate de la section financière de la Société
des Nations pour alléger les charges de !a
France; révision des bénéfices des profiteurs
fle la guerre; paiement régulier et intégral des
Indemnités dues par l'Allemagne; restauration
Rapide des régions dévastées.

» Réformes administratives et constitu¬
tionnelles. Réorganisation des services pu¬
blics • simplification des rouages, suppres,
6ion des emplois inutiles et décentralisation

^fedministrative, responsabilité des fonction
maires rendue effective, réforme constitu¬
tionnelle assjirant la séparation et la res¬
ponsabilité des trois pouvoirs : exécutif, lé¬
gislatif et judiciaire; la stabilité ministé¬
rielle; le concours des compétences écono¬
miques, techniques et administratives dans
l'élaboration des lois et règlements; achève¬
ment de la réforme électbrale; inscription
dans la charte constitutionnelle des princi¬
pes essentiels de la déclaration des droits

LE TRAITÉ SERA APPLIQUÉ
avant le 15 novembre

Paris, 25 octobre. — C'est entre le 5 et le
10 novembre que les mesures arrêtées d'un
commun accord entre le conseil supérieur et
le maréchal Foch seront mises à exécution.
11 a fallu mettre au point, outre toutes les
attributions des commissions de réparations,
celles des commissions de délimitation et
de plébiscite, qui vont substituer leur ad-
ministratiôn à la souveraineté allemande :
bassin de la Sarre, Haute-Silésie, Dantzig,
Memel, etc. Il en a été de même pour les
mesures militaires, par exemple l'occupa¬
tion de la Haute-Silésie par deux divisions
Interalliées. On compte que dans la pre¬mière quinzaine de novembre l'application
sera en cours.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 27 octobre 1919
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LA FILLE DE 101JUAN
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

III

Croquis de jeune fille
(Suite)

— Oui, monsieur; mais je le faisais aupara¬
vant, depuis que j'avais lu que .Michel-Ange
lie cessait pas de dessiner dans le jardin des
Médicis et que j'avais vu à Londres la mul¬
titude des dessins d'après nature des artistes
de la Renaissance, qui cherchaient toujours'1
leurs modèles au dehors, dans leurs prome¬
nades, parmi cette population italienne qui

T a conservé la beaute antique...
'

— Ceci représente donc vos études de plein
air depuis ?...
— Quinze à dix-huit mois, monsieur.
Il avait achevé de parcourir les deux car-

foets et reprenait les pages une à une, où,
idans cet amoncellement si naturel .aux ai¬

des citoyens et institution d'une cour su¬
prême pour en assurer le respect par les
pouvoirs publics.

» A vous, citoyens, d'assurer la réalisation
de ce programme. Vous voterez tous pour
les listes entières du bloc national républi¬
cain, sans en supprimer un seul nom.

» Pour le bloc national républicain :
» Le président du bloc national

républicain :
• Adolphe CARNOT.»

CHEZ LES RADICAUX

Paris, 25 octobre. — Les délégués à la Fédé¬
ration radicale-socialiste de la Seine ont, sur
invitation de la section du deuxième arron¬

dissement, tenu cette après-midi une assem¬
blée générale, sous la présidence de M. Ferdi¬
nand Buisson. M. Goldischild, président du
comité du deuxième arrondissement; MM. Fer¬
dinand Buisson, Desvaux, conseiller municipal;
Garnier, Chaligne et Oudard ont protesté con¬
tre la présentation sous le patronage radical
de candidats tels que l'amiral Bienaimé, MM.
Maurice Barrés et Pugliési-Conti.
Afin de marquer leur ferme volonté de faire

respecter le programme radical, ils ont, au
nombre d'une centaine, sur la proposition de
M. Le Foyer, adopté et signé un ordre du jour
invitant le bureau du comité exécutif, au cas
où les intéressés persisteraient à figurer sur
une même liste, à côté de députés sortants qui
n'ont jamais cessé de combattre la République
laïque, démocratique et sociale, à prendre d'ur¬
gence les sanctions nécessaires, à prononcer
la répudiation décidée par le Congrès, et à pro¬
voquer la constitution d'une liste républicaine
dans le deuxième secteur de Paris dans les
conditions précisées par le Congrès et- par le
cartel des partis de gauche, signé par le prési¬
dent du parti.
M. CAILLAUX NE SERA PAS CANDIDAT

Paris, 25 octobre. — M. Caillaux vient d'a¬
dresser au président de la Fédération des co¬
mités républicains de la Sarthe une lettre dans
laquelle il déclare que la Cour de justice ayant
refusé la demande de mise en liberté provi¬
soire qu'il avait formée pour aller soutenir
sa candidature, il renonce à se présenter aux
élections.

Le Mans, 25 octobre, — La Fédération des
comités républicains de la Sarthe a désigné au¬
jourd'hui, comme remplaçant de M. Joseph
Caillaux aux prochaines élections législatives
de la Sarthe, M. André Bouffard, ancien sous-
préfet de Mamers, actuellement sous-chef de
bureau au ministère de l'intérieur. M. Bouffard
a accepté la candidature
M. MALVY NE SE REPRESENTE PAS

Gourdon, 26 octobre. — Un Congrès tenu
à Gourdon a approuvé à l'unanimité les
candidatures du docteur Pontanille pour
l'élection sénatoriale, et celle de M. Bouat
pour l'élection législative, en remplacement
de M. Malvy, ancien ministre de l'intérieur,
qui ne se représente pas.
UN SIEGE OFFERT A M. BRIAND

DANS LA LOIRE-INFERIEURE

Nantes, 25 octobre. — Tous les députés sor¬
tants se représentent sauf M. Roch dans la
première circonscription, et M. de Montai-
gu dans la seconde. Un avant - Congrès ré¬
publicain, réuni samedi, a décidé d'offrir à
M. Aristide Briand de se présenter avec MM.
Guist'hau, Sibille et Delaroche-Vernet. On
attend la réponse de M. Briand. Les diffé¬
rentes listes ne sont pas encore définitive¬
ment constituées. Les pourparlers conti¬
nuent.

LES ROYALISTES

Paris, 26 octobre. — Des listes de l'Action
française seront présentées dans chacun
des quatre secteurs de la Seine.

tistes. s'évoquaient tant de types, de sil¬
houettes, de paysages, de figures... quelque¬fois un simple mouvement de bras, une
taihe, un buste... des attitudes de cheval,
des autos... un kaléidoscope très touffu, très
sincère de la vie moderne.
— Voilà une jeune fille, conclut-il d'abord,

qui aime à voir et qui voit bien.
-_°on regard, en ce moment, complimentait
Mme Demarsay, et Mauricette dit :
— Vous voulez vous mettre bien avec ma

mère, vous I
— Si vous croyez que cela va m'empêcherde vous critiquer !
Il tirait un crayon de sa poche et, au ha¬

sard, rectifiait un dessin, signalait des er¬
reurs de raccourci, de perspective, ces pe¬
tites fautes d'orthographe de l'art que lemétier seul peut corriger, mais qui ne sont
que les très petites scories d'un talent nais¬
sant.

°.ui'.v oui, c'est bien cela, prononçait
Mauricette à chaque critique, un peu éton¬née de ce que le peintre jugeât si bien, sisûrement, des notations, des gestes, des jeux
?,e, •n\1.er®i d'ombres, qu'il n'avait pas vus.Il lui disait, par exemple :
— Le soleil devait être par là... vous aviez

une grancte ombre portée qui arrivait jus¬
que-là... et ici une demi-teinte...

— Oui... que j'ai renoncé à mettre en placeet que j'ai fini par effacer...
Entre temps, elle regardait sa mère et la

remerciait; car elle devinait bien que Mme
Demarsay ne s'opposait plus à ce qu'elle
travaillât sérieusement, à ce qu'elle donnât
ce but à sa vie.
Soudain, Dambleuse avait un petit mouve¬

ment de la tête en arrière et S'écriait :
rr Peetg I... un yplps.auej:J

La Grande-Bretagne et la question
de la Syrie

Dans un article d'un ton très judicieux, le
«Times», de-Londres, exprime fortement l'opi¬
nion que la question de la Syrie est très déli¬
cate et qu'elle a besoin d'être traitée de la
façon la plus discrète par les gouvernementsfrançais et anglais, qui y sont les plus intéres¬
sés : « Les méfiances des Français envers les
Anglais, dit le « Times », sont absolument sans
fondement; la Grande-Bretagne n'a aucun désir
de dominer la Syrie, et elle donne droit de
raison à tous les arguments que les Français
font valoir en faveur de la prédominance de
leur influence traditionnelle dans ce pays.

» A l'égard de l'Asie Mineure, la Grande-Bre¬
tagne a aujourd'hui deux préoccupations d'une
importance extrême. Elle désire la reconnais¬
sance de ses droits sur la Mésopotamie, et elle
veut ménager les susceptibilités des Arabes du
nouveau royaume du Hedjaz, qui ont des aspi¬
rations impérialistes. Le grand problème, c'est
de concilier cette ambition avec les intérêts
légitimes de la France et de la Grande-Bretagne.
Pour cetje dernière, un fort royaume arabe,
sous une espèce de tutelle bénévole de sa part,
serait un garant de plus de ses possessions de
l'Inde. »
Le « Time » pense qu'il ne devrait pas exister

de conflit entre cette politique britannique et la
politique traditionnelle de la France à l'égard
de la Syrie. Il est d'avis que la mission du géné¬
ral Goûraud a toute chance de réussir entière¬
ment, mais il appuie beaucoup sur l'urgence
d'un règlement amical fait entre les gouverne¬
ments les plus intéressés.

UN DÉMENTI
du maréchal Foch et de M. Painievé
Paris, 26 octobre. — M. Painievé, ancien

président du conseil, communique la note
suivante :

« A la suite d'un récit publié par un jour¬
nal du soir, la nouvelle s'est répandue en
France et à l'étranger qu'au cours de la vi¬
site que fit en Belgique le Président de la
République, une conversation aurait eu lieu
à la table du roi sur .l'offensive d'avril 1917
et sur le rôle du général Nivelle, et que le
maréchal Foch aurait conclu ;

« Si on avait laissé faire Nivelle, le terri-
» toire pouvait être libéré seize mois plus
» tôt. »

» Je suis autorisé par le maréchal Foch à
déclarer *

» 1. Que la phrase qui lui est attribuée
est radicalement fausse;

» 2. Qu'à aucun moment il n'y eut, en pré"
sence du roi Albert, aucune conversation
touchant le général Nivelle.

» Signé ; P. PAINLEVE. »

La reddition de Maubeuge
Paris, 25 octobre. — Le général Fournier,

commandant en 1914 la place de Maubeuge,
traduit devant le 2e conseil de guerre pour la
reddition de la place, s'est présenté ce matin
au greffe du dit conseil de guerre, au palais
de justice, où il a été reçu par le général Dé¬
mangé, commissaire du gouveriiement pour
cette affaire, et le commandant Lemoyne,
commissaire du gouvernement attaché à ce
même conseil de guerre. Ils lui ont notifié
l'ordre qui met le général Fournier en juge¬
ment pour le 4 novembre.

Les comités secrets de 1916
Paris, 26 ootobïe. — Le a Journal officiel»

publie en ce moment les débats du comité
secret de juin 1916. Au cours des débats de
la deuxième séance, plusieurs orateurs pri¬
rent la parole, notamment MM. Espivent de
La Viiiesboisnet, Abel Ferry, Renaudel ; leuis
discours amenèrent le général Roques, alors
ministre de la guerre, à rectifier leurs dires
et à donner des précisions sur l'état de l'ar¬
mée à ce moment. M. Abel Ferry réclama
l'institution de délégués. Il débuta par une
critique acerbe du commandement et déplo¬
ra la mort de tant de soldats, causée par des
fautes que l'on eût pu éviter, assurait-il. Et,
avant d abandonner la tribune, l'orateur fai¬
sait cette déclaration :

« La plus importante de toutes les ques¬
tions de l'heure présente, c'est l'organisation
défensive et offensive de notre front, qui
— la preuve vient d'en être faite — est in¬
suffisante pour notre armée. Eh bien ! pre¬
nons garde, Messieurs ! Le Parlement est à
l'heure présente la dernière réserve de guer¬
re de ce pays. »

La proposition de MM. de La Villesboisnet.
et A. Ferry fut appuyée ensuite par M. Re¬
naudel. L'orateur socialiste fit la critique
des premières batailles de la guerre, rappela
Charleroi et Morhange, parla de l'imprépa¬
ration de l'armée et des défenses, et s'attira
cette interruption de M. Delahaye : « Pour-,
quoi ne votiez-vous pas les crédits avant la
guerre ? »
Quant au général Roques, alors ministre

de la guerre, il précisa la situation militaire,
le chiffre de nos pertes, celui de nos effec¬
tifs, établit que nous étions organisés, et dé¬
tailla nos ressources en hommes et en ma¬
tériel. Il parla longuement de Verdun, puis
des affaires de Champagne, où les lignes
allemandes, continues cependant, avaient été
bouleversées par notre artillerie.

—:

Un ultimatum
des Etats-Unis an Mexique

r*t
Washington, 25 octobre. - Le gouverne-

mont des Etats-Unis vient d'envoyer un ulti¬
matum au Mexique exigeant la mise en liber¬
té du citoyen américain William Jenkins,
agent consulaire, qui a été enlevé par, des ban¬
dits à Puebla. Il exige que le gouvernement
mexicain paie les 150,000 dollars, si c'est né¬
cessaire, montant de la rançon.
En même temps. M. Meyers, sénateur, a in¬

troduit au Sénat une résolution invitant les
Etats-Unis à mobiliser toutes leurs forces pour
obtenir la mise en liberté de M. Jenkins.

L'envoi de charbon américain en France
Atlantic-City, 25 octobre. — A la Conférence

économique interalliée, la sous-commission
américaine a déclaré que si la grève des mi¬
neurs n'avait pas eu lieu, les Etats-Unis pro¬
duiraient pour satisfaire aux besoins des al¬
liés, mais le manque de tonnage de la flotte de
l'Océan et le fret élevé empêchent les trans¬
ports. Elle estime que la France exigera 22
millions de tonnes de charbon Tannée pro¬
chaine.

La nouvelle grève des mineurs
Washington, 26 octobre. — Le président

Wilson, avec l'approbation du cabinet, dé¬
clare que la grève des ouvriers des mines
bitumeuses est injustifiable et illégale. Il
somme les chefs des divers Syndicats de
rapporter l'ordre de grève. Il ajoute que la
loi sera appliquée et que les moyens sont
trouvés de protéger les intérêts de la nation
dans toutes les éventualités que cette mal¬
heureuse question pourra .provoquer.

EN ANGLETERRE
L'échec du gouvernement à la Chambre

des communes

Londres, 26 octobre. — Le gouvernement
demandait récemment qu'il fût fait exception
à la clause concernant l'exclusion des étran¬
gers en faveur d'un certain nombre de ca¬
pitaines français — environ une vingtaine
— auxquels un certificat de pilotage anglais
avait été accordé aux termes d'un accord
avec la France. C'est sur l'amendement ain¬
si proposé par le gouvernement que le vote
eut lieu et que la Chambre se prononça
contre le ministère. Il ne faudrait pas cher¬
cher à cet amendement des causes trop gé¬
nérales ni s'imaginer que le sort de l'ami¬
tié franco-naglaise est en jeu. Un des argu¬
ments des adversaires de l'amendement fut
que les capitaines de navires anglais admis,
i, titre de réciprocité, dans les ports fran¬
çais, étaient, astreints à des droits, au lieu
que les capitaines français titulaires du bre¬
vet de pilotage anglais ne paient pas de
droits pouri entrer dans les ports anglais cor¬
respondante.
Il y a là, sans doute, une anomalie qui

aurait moins frappé les députés britanni¬
ques s'ils avalent songé que ces droits, à la
vérité peu élevés, sont identiques pour les
navires français et fixés par les Chambres
de commerce intéressées. Le débat a été
mené par quelques députés au courant des
questions maritimes, dont la ./thèse a été
adoptée d'un point de vue plus général que
les partisans endurcis de la théorie protec¬
tionniste et insulaire, qui sont surtout nom¬
breux parmi les rangs unionistes.

L'INFANT ANTOINE D'ORLEANS
désire devenir Français

Rome, 26 octobre. — Au cours d'un entre¬
tien avec un correspondant français, l'in¬
fant Antoine d'Orléans, qui s'est, on s» la
rappelle, embarqué clandestinement pour
l'Italie, il y a un mois, après avoir déclaré
qu'il venait de vendre des terres pour 12
millions, a ajouté :

« Mon .ntention est de devenir Français,
car je suis le fils du duc de Montpensier, et
petit-fils de Louis-Philipoe. . Comme je l'é¬
crivais à M. Clemenceau, en demandant
d'être autorisé à rentrer en France pour y
être naturalisé, je suis disposé à renoncer
à mon titre d'infant et aux prérogatives
qui y sont attachées. On n'a positivement
rien à me reprocher. On a parlé d'un joyau
de famille que j'aurais offert à une dame
de mes amies. Le collier dont il s'agit est
sous séquestre, la dame qui s'en prétendait
propriétaire n'ayant jamais été à même de
produire un acte de donation ou une preu¬
ve quelconque corroborant ses dires. On a
parlé aussi de mon fils aîné, actuellement
en Suisse, qui a épousé une Saxe-Cobourg-
Gotha. Tout le monde sait qu'avec le roi
Alphonse XIII, qui, pour une fois, s'est
trouvé être du même avis que moi, je me
suis opposé à ce mariage. Mon fils, d'ail¬
leurs, à la suite de cette union, a reçu dé¬
fense de rentrer en Espagne.

» Je suis un vieux Parisien, et je n'ai pas
quitté Paris un seul jour durant la guerre.
J'ai confiance que la France, ma seconde
patrie, accueillera ma requête. Il me tarde
de vivre sous la protection des lois d'un
pays de liberté. »
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Le crépuscule des génies
C'est à vous dégoûter d'avoir du génie !

Avec nos entrepreneurs de démolitions lit¬
téraires, il ne restera plus bientôt person¬
ne dans le temple de mémoire. L'histoire
des chefs-d'œuvre n'est plus qu'une « ré¬
gion dévastée ». Le vieil Homère, auquel
sept villes de la Grèce se disputaient l'hon¬
neur d'avoir donné le jour, n'a jamais
existé. C'est démontré. L'Iliade et VOdys¬
sée sont l'œuvre de rapsodes. Shakespeare
n'a pas écrit une ligne de ses pièces; elles
sont de William Stanley, sixième comte de
Derby. C'est démontré. Alexandre Dumas
père est tout à fait étranger aux Trois Mous¬
quetaires et à Monte-Cristo, qui sont d'Au¬
guste Maquet. Enfin Molière n'a écrit
qu'une partie de son œuvre. Amphytrion
est de Pierre Corneille. C'est démontré. A
qui le tour au jeu de massacre ?

Vous 'pensez bien que le déboulonnage
de Molière fait quelque bruit. Le tombeur
du grand comique est M. Pierre Louys, l'au¬
teur d'Aphrodite. S'il a dans son passé une
mystification célèbre, les Chansons de Bili-
tis, présentées comme une traduction du
grec antique, M. Pierre Louys est un par¬
fait galant homme de lettres qui ne saurait
être soupçonné de. « faire marcher » ses
contemporains oit de se tailler dans le man¬
teau de Molière une bruyante réclame. Il
invoque à l'appui de sa thèse, ardemment
défendue, que Molière n'a laissé -aucun ma¬
nuscrit autographe; que sa première pièce
a été imprimée alors qu'âgé de trente-huit
ans il venait de passer six mois à Rouen
auprès de Corneille; enfin que nombre de
vers dans les pièces de Molière ont la subs¬
tance, la force et la couleur du style de
Corneille.
Nous n'avons pas qualité pour discuter

ces affirmations. Elles seront étudiées ail¬
leurs avec plus d'autorité. Mais avouez
que les temps sont durs pour les personnes
qui se destinent au génie. Elles n'ont au¬
cune sécurité d'avenir. Ce n'est vraiment
pas la peine de travailler pour la postérité,
de lui sacrifier les joies du présent, pour
que le jour où luit sur l'œuvre le flam¬
beau de la gloire, un monsieur vienne dire
impérieusement : « Eteignez ça,- il n'y a
rien de fait. Le signataire n'est pas le véri¬
table auteur. Faisons la mutation, et que ça
ne traîne pas! » Il n'y a pas à dire, pour les
génies arrivés, c'est très désobligeant.

Sans compter que les potaches auront
bien quelque droit à pousser à leur profes¬
seur la colle d'actualité. « M'sieur, il pa¬
raît qu'Homère et Shakespeare sont des
imposteurs et que Molière est un petit colla¬
bo de Corneille... Alors les tragédies
de Corneille, de qui c'est donc, m'sieur ? »
Nos élèves avaient assez de refaire à la
suite de la Conférence l'histoire et la géo¬
graphie modernes. S'il faut maintenant
rapprendre toute l'histoire littéraire, où
allons-nous ?

Oserons-nous insinuer que nous croyons
connaître l'auteur véritable des tragédies
de Corneille, au moins du Cid, Cinna, Ho¬
race, Polyeucte ? Vous avez été frappé de
la profondeur et de l'éclat des pensées po¬
litiques dans ces œuvres. Et vous voudriez
nous faire croire que c'est un petit avocat
normand qui a formulé ces maximes riches
d'expérience ? Allons donc ! c'est invrai¬
semblable. Or, on sait que Corneille, au
'début de sa carrière, a collaboré aux essats
dramatiques de Richelieu. On croyait qu'il
y avait eu rupture. Eh bien! non, Riche¬
lieu a continué, voilà tout. Nous en appe¬
lons à M. Hanotaux, historien du Cardi¬
nal ! Il est l'heure de tout dire.

P. B.

LÂ CRISE INDUSTRI1
s'aggrave dans le Nord
DE NOMBREUSES USINES FERMENT

LEURS PORTES

Lille, 26 octobre. — Faute de coke et de fon¬
tes, les patrons fondeurs de la région Roubaix-
Tourcoing ont décidé de fermer demain leurs
usines et de licencier leur personnel. C'est la
première fois que la crise du charbon et celle
des transports provoquent un événement aussi
grave qu'un lock-out. En prenant cette décision,
ces industriels qnt voté l'ordre du jour suivant :

« Les patrons fondeurs de Roubaix, Tour¬
coing, Croix, Watrelos et environs, réunis le
jeudi 23 courant en assemblée générale, au
nombre de 33, ont décidé, à l'unanimité, l'arrêt
complet de toutes les fonderies à partir de
lundi prochain, et le licenciement du personnel.
Malgré toutes les promesses faites par le mi¬
nistère de la reconstitution industrielle, Ils se
trouvent sans coke et san^ fontes, par consé¬
quent dans l'impossibilité de pouvoir produire
et dans l'obligation de fermer leurs usines. Le
ministère de la reconstitution industrielle, pré¬
venu depuis le 15 août de cette situation lamen¬
table, n'est pas parvenu à la modifier. Los pa¬
trons fondeurs tiennent à faire savoir qu'ils ne
peuvent être rendus responsables de cette me¬
sure vis-à-vis de leur clientèle et de leurs ou¬
vriers, étant comme eux victimes des errements
actuels et de la désorganisation des trans¬
ports. »

Paris, 26 octobre. — Au ministère de la re¬
constitution industrielle, voici ce que l'on dé¬
clare au sujet de la décision prise par les in¬
dustriels du Nord :

« Nous ne connaissons pas officiellement la
décision prise par les patrons fondeurs de
Roubaix-Tourcoing. Nous savons cependant
que notre service local de reconstitution indus¬
trielle, ému d'une situation qui lui était signa¬
lée, a fait d'urgence acheminer de Lille sur
Roubaix 60 tonnes de coke d'abord, puis 150
tonnes. D'autres expéditions suivront. Nous
espérons que les industriels de Roubaix no
mettront pas à exécution la décision de lock-
out qu'ils ont prise. »

VERS UNE NOUVELLE GREVE DU METRO

Paris, 26 octobre. — Les employés du Mé¬
tropolitain se sont réunis cette nuit à la
Bourse du travail. A l'ordre du jour : « La
question du relèvement des salaires. » La
réunion a adopté le principe de la grève,
mais on en ajournera l'application suivant
les résultats des démarches que le Syndi¬
cat va entreprendre auprès de la direction.
En cas d'insuccès, cette grève* serait ap¬
puyée par celle des tramways et des om¬
nibus, les employés de cette dernière Com¬
pagnie ayant à faire* valoir dos revendica¬
tions analogues à celles de leuirs camara¬
des du Métro, et attendant un résultat pour
le 30.

LES EMPLOYES DU BON - MARCHE

Paris, 25 octobre. — Ce matin, 6,000 em¬
ployés du « Bon - Marché » se sont mis en
grève. Après s'être rassemblés dans le squa¬
re du Bon - Marché, ils se rendirent en cor¬
tège à la maison des Syndicats, où ils péné¬
trèrent au nombre d'environ 4,000. A l'issue
de la réunion qui fut tenue, les revendica¬
tions du personnel ont été form'ulées dans
un ordre du jour qui réclame ; une retraite
suffisante, un conseil de discipline, l'accep¬
tation uniforme de la journée de huit heures
avec la semaine anglaise, un minimum de
salaires basé sur le coût de la vie, une ré¬
glementation d'augmentations annuelles ba¬
sée sur l'ancienneté des services, le paie¬
ment du salaire entier des jours de maladie,
un congé annuel de quinze jours, la titula¬
risation des auxiliaires au bout de trois
mois.
Les grévistes s'engagent à continuer leur

mouvement jusqu'à satisfaction, et « pour
manifester leur attachement à la mémoire
de Mm« Boucicaut dont les intentions phi¬
lanthropiques ont été odieusement violées
par les administrateurs », ils ont décidé d'al¬
ler déposer une gerbe à son monument.

LE « LOCK ■ OUT » DE LYON

Lyon, 25 octobre. — Le « lock-out » décrété
hier matin par les entrepreneurs du bâti¬
ment et des trdvaux publics de Lyon et de
la région sera appliqué dès ce soir. Tous
les ateliers et chantiers seront fermés, et
12,000 ouvriers appartenant aux dix-huit cor¬
porations du bâtiment seront privés de tra¬
vail. On estime que 8,000 autres ouvriers :
carriers, charpentiers en fer, service des
transports, etc., seront atteints aussi par le
« lock-out » et obligés de chômer.
Une grève vient d'éclater dans *deux en¬

treprises métallurgiques de Lyon ; le conflit
porte sur la question des salaires.

LES OUVRIERS DU GAZ DE LILLE

Lille, 25 octobre. — Les ouvriers du gaz
de Lille ont voté ce soir la grève immédia¬
te. Ils réclament une augmentation de sa¬
laires. Du fait de la grève, Lille sera privé
de gaz dès lundi.
FIN DE LA GREVE DES DOCKERS D'ALGER

Alger, 26 octobre. — Le différend existant
entre inscrits maritimes et armateurs, con¬
flit qui entraîna de grandes pertes pour la
colonie et la métropole, a pris fin samedi, à
la suite de l'intervention du préfet.
De nombreux navires côtiers vont prendre

la mer, et les bâtiments au long cours, im¬
mobilisés dans les ports, vont continuer leur
trafic.

Les revendications
des fonctionnaires

Paris, 25 octobre. — Le ministre des finan¬
ces a reçu vendredi une délégation de la
Fédération nationale des fonctionnaires qui ve¬
nait l'entretenir du paiement en trois fois
(dernier terme 15 décembre) des rappels af¬
férents aux nouveaux traitements.
Le ministore a fait connaître à la délégation :
1° Que s'il s'en était tenu aux termes mê¬

mes des règlements, aucun rappel de traite¬
ment n'eût été payé avant la promulgation ré¬
gulière des nombreux décrets nécessaires;

2» Que les rappels ne dépassant pas 200 fr.
avaient été versés intégralement le 15 octobre.

,11 a ajouté qu'il était néanmoins disposé à
examiner d'autres modalités et il a demandé
à la Fédération de lui soumettre des proposi¬
tions à cet égard.
En ce qui concerne le détachement des se¬

crétaires au siège social de leur groupement,
le ministre a promis qu'il adresserait à la Fé¬
dération la note du garde des sceaux dès
qu'elle lui serait parvenue.
La délégation a indiqué au ministre que la

Fédération ne pouvait accepter la réduction du
montant de l'indemnité exceptionnelle de
720 francs, dite du temps de guerre, qu'autant
que le coût de la vie baisserait. Elle a signalé
qu'au contraire, les prix continuaient à pour¬
suivre leur marche ascendante.
Le ministre a demandé aux fonctionnaires

d'aider le gouvernement à obtenir la réduc¬
tion du coût de la vie et il a insisté pour
qu'une note lui soit remise S ce sujet. La dé¬
légation a répondu que la question du coûï
de la vie était au premier rang des préoccupa¬
tions des agents des services publics et qu'ils
étaient décidés à rechercher les remèdes indis¬
pensables au sein du Conseil économique du
travail, aux travaux duquel ils collaborent
avec les délégués de la Confédération générale
du travail, des syndicats, de techniciens et des
coopératives.

La chasse aux trafiquants
de monnaie

A part quelques affaires locales, nous
n'avons reçu aucune nouvelle intéressante
de l'offensive engagée par Youdenilch con¬
tre PéWograd.
rar contre, sur le front de l'armée Deni-

klne, au sud de Moscou, de Kiev sur le
Dniéper à Tsaritsine sur le Volga se dérou-
lent des opérations importantes.
Un communiqué du ministère de la guer¬

re britannique (Londres, -26 octobre) an¬
nonce, en effet, que les bolcheviks ont pro-

Moscou MslYIK
® &i^r ^90r0d

duit un violent effort à 300 kilomètres au
sud de Moscou sur le front Orel-Voronèfe
(cette dernière localité à 250 kilomètres an
sud-est d'Orel).
Le choix du secteur d'attaque des sovié-

tistes s'explique aisément. Orel et Voro¬
nèje sont deux centres ferroviaires puis¬

sants : la première ville, à l'intersection
de la ligne nord-sud Moscou-Sébastopol et
de la grande artère qui coupe transversa¬
lement toute la Russie, de Varsovie à l'Ou¬
ral; la seconde, sur la seule voie qui unit
Moscou au Caucase.
Maître des deux centres d'Orel et de Vo-

ronèfe, Denikine pouvait marcher suç
Moscou.
Les bolcheviks, qui jouissent des avan¬

tages de la ligne intérieure, ont concentré
leurs forces pour frapper au point sensible ;
ils ont réussi à reprendre Orel et Voronèje;
ils ont arrêté l'avance de l'armée russe au
sud et l'ont contrainte à reculer légère*
ment.

Ce recul, toutefois, n'a été que momen¬
tané. Le même communiqué britannique;
signale la reprise de l'offensive de Denikine.
A Test d'OreA, les volontaires russes ont

remporté un brillant succès, dispersé huit
régiments ennemis et fait des centaines
de prisonniers, y compris Vétat-major d'Ur¬
ne brigade ennemie.
A l'ouest d'Orel, Denikine avance de

nouveau vers Brianslc (presque à mi-dis¬
tance de Smolensk et d'Orel).
D'autre part, à la droite de l'armée du'

sud, les bolcheviks ont subi deux échecs.
L'armée du Don, qui opère au sud-est de

Voronèje avance sur un front de 150 kilo¬
mètres; elle a déjà réalisé une progression
de 80 kilomètres, fait 500 prisonniers, et
s'e&t emparée de deux trains blindés.
A l'est, sur le Volga, l'armée du Cpu*

case, commandée par le général Krangel,
poursuit sa marche en avant; elle se trouve
actuellement à 50 kilomètres au nord-ouest
de Tsaritsine (au coude du Volga).

*
* *

On saisit l'importance des combats en¬
gagés sur l'immense front dei armées du
Sud. Il est à désirer que Youdenitch, les
Polonais et Denikine conjuguent mieux
leurs efforts : ils.interdiront ainsi aux bol¬
cheviks des succès partiels, qui retardent
d'autant leur écroulement.

Ce que disent les Journaux j HOUVEItliES DIVERSES
UN PROGRAMME D'ENTENTE

Les élections passent désormais au pre¬
mier plan, bien que nous en soyons encore
â la phase préparatoire, celte où le choix
des candidats et l'élaboration des listes
absorbe l'activité ' des hommes politiques
et des comités :

« Le programme de M. Millerand est ce¬
lui qui, jusqu'à présent, se rapproche le
plus de la réalité électorale, dit M. Alfred
Capus dans le Figaro. Il constituera pour
tout l'ensemble de l'opinion française, un
guide excellent, une sorte de type qui per¬
mettra de s'attacher aux points essentiels.

» Au seuil du programme Millerand, une
affirmation de loyalisme, qu'on pourrait
appeler le loyalisme du régime, frappe d'a¬
bord. C'est la déclaration que les lois fon¬
damentales de la République sont intangi¬
bles, et qu'au premier rang de ces lois on
doit placer «la loi sur la séparation des
» Eglises et de l'Etat et la loi sur l'ensei-
» gnement laïque. »

» Cette question est soulevée par les si¬
gnataires du Manifeste avec beaucoup de
franchise et sans le moindre sentiment de
provocation. La plupart des catholiques, et
presque tout l'épiscopat français, l'envisa¬
gent d'ailleurs ainsi. Il est certain que les
institutions républicaines, malgré beaucoup
de lacunes et de portions fragiles, viem-
nent de faire leurs preuves, et qu'elles sont
capables de s'adapter aux temps nouveaux
par une série de réformes et de transfor¬
mations. M, Millerand en indique quelques-
unes du trait le plus sûr. On conçoit donc
que des républicains, à la veille de la con¬
sultation du pays, exigent, préalablement
à toute collaboration, la reconnaissance de
lois devenues, pour des raisons histori¬
ques, une des bases du régime. C'est à la
République seule qu'il appartient de les
abroger, si elle en- découvre un jour la né¬
cessité; essayer de la persuader est un droit
qu'ont tous les citoyens, mais la sommer
de renoncer aujourd'hui à ce qu'elle con¬
sidère, plus ou moins justement, comme*
sa doctrine, est un défi qu'elle serait obli¬
gée de relever. Il n'y aurait pas, à notre
avis, de plus fausse manœuvre et de* plus
grave imprudence que de l'y pousser et de
ranimer en elle les vieux ferments d'into¬
lérance.

» L'union électorale contre les ennemis
intérieurs de la patrie comporte des rè¬
gles, comme un jeu : il faut les observer
ou ne pas jouer ce jeu-là. »

« Les étiquettes sont sans signification,
les programmes sont tout, dit M. Emile
Bure dans l'Eclair, et c'est avec une vive
satisfaction que nous voyons M. Herriot et
M. Millerand s'essayer à définir clairement
une politique nationale susceptible de* ral¬
lier tous les bons Français. Entre eux, pas
d'opposition absolue. Seules, les questions
de personnes peuvent les diviser ; il faut
avouer qu'elles ont leur importance. Les
idées ne nous font pas peur, et nous som¬
mes disposés à ne rejeter du bloc national
républicain aucun patriote sincère, quelles
que soient ses conceptions sur l'avenir du
monde; mais il serait démoralisant que
ceux qui ont été défaitistes ou qui ont aidé
les défaitistes, pussent figurer sur les lis¬
tes républicaines... Après tout, la guerre
est un « fait nouveau », et l'heure de l'am¬
nistie a sonné pour les condamnés des pro¬
cès politiques. Naguère, les socialistes ac¬
ceptèrent avec joie et .1 „urès et Pressensé,
qui venaient à eux de* l'opportunisme sans
«billet de retour». Pourquoi, s'il souscrit
loyalement à notre programme, repousse¬
rions-nous M. Maurice Barrés, qui, de l'a¬
vis même de Marcel Sembat et de Pres¬
sensé, est l'honneur des lettres françai¬
ses ? »

Paris, 25 octobre. — Le parquet de la Seine
a ouvert plusieurs informations contre des
trafiquants de monnaie qui ont acheté,
pour être fondues, des pièces divisàomnai-* res d'argent.

CE QUE VEUT LE PEUPLE FRANÇAIS
« Les hommes qui briguent les suffrages

du peuple français savent bien ce qu'ils veu¬
lent : ils veulent être élus, dit l'Homme libre
dans son éditorial. Mais il ne paraît pas que
même ceux-là sachent aussi bien ce que le
peuple français veut. En tout cas, il est sûr,
dès à présent, qu'ils ne lui offrent pas ce
dont il a besoin.

» Ce qu'il veut, c'est un programme pré¬
cis; ce dont il a besoin, c'est de savoir exac
ternent ce qu'on lui propose pour le sortir
des difficultés dans lesquelles il se débat.

» Il veut qu'on lui indique le moyen de
payer ses aliments et ses vêtements moins
chers; celui de n'être pas gêné dans ses
achats par les agissements des accapareurs
de monnaie; celui d'avoir du charbon au¬
trement que sous forme de tickets; celui de
se loger, même si l'on n'est pas profiteur
de la guerre; celui de gagner honnêtement
et librement sa vie; celui de rendre aux ré¬
fugiés leurs foyers, aux mutilés une exis¬
tence acceptable, aux veuves, aux orphelins
et aux vieux parents uij avenir de sécurité
et de tranquillité, etc.

» Beaucoup de moyens à trouver 1 direz-
vous. Oui. Et il faudrait, par surcroît, sug¬
gérer la solution pratique de la crise des
transports, de la crise du change, de la crise
budgétaire, et de bien d'autres crises encore
qui, entre parenthèses, paraissent exiger des
solutions plus rapides que bien des baliver¬
nes politiques dont on nous bourre complai-
samment le crâne, comme l'extension des
pouvoirs du Président de la République ou
la suppression des sous-préfets,

» Bien entendu, il ne s'agit pas d'offrir au
peuple la solution. Il se contenterait de so¬
lutions, au pluriel, car il n'a pas d'autre
ambition que celle de choisir. Encore faut-il
qu'il puisse choisir entre des propositions
concrètes, et non pas entre des phrases vi¬
des de sens comme de sincérité. »

La séance publique annuelle de l'Institut
Paris, 25 octobre. — La séance publique an¬

nuelle de l'Institut, toutes sections réunies, a
eu lieu cette après-midi, sous la présidence de
M. Léon Guignard, de l'Académie des scien¬
ces, président cette année de l'Institut. En ou¬
vrant la séance, M. Léon Guignard a tenu à
évoquer les grands événements qui viennent
de marquer les dernières années.

« Rendons grâce, a-t-il dit, aux armées de
la République et à celles de nos alliés, à tous
leurs chefs magnifiques. En particulier à ceux
que nous avons la fierté de compter ici parmi
nos confrères, et dont pour la première fois,
au nom de l'Institut, j ai l'insigne honneur de
saluer la gloire. Rendons grâce aux grands ci¬
toyens, nos confrères encore d'aujourd'hui où
de demain, qui, aux heures les plus sombres
de ces longues années d'épreuves n'ont jamais
douté du salut de la patrie; à ceux dont la
parole, toute pleine d'assurance et de foi, re¬
levait les courages, quand parfois les coura¬
ges semblaient s'émouvoir; à ceux qui, appor¬
tant dans l'action une décision si clairvoyante
et si ferme, ont su remplir avec tant d'éclat
les devoirs de leurs charges et trouver, en
toutes circonstances, pour exprimer les senti¬
ments du pays, les mots dans lesquels on
sentait passer le souffle même de la France,
de ces mots qu'une nation inscrit à son Livra
d'Or pour les transmettre aux générations fu.
tures. »

M. Antoine Thomas, délégué de l'Académie
des inscriptions et belles-lettres, a donné lec¬
ture d'une étymologie sur « Maître Alibo-
ron », dans laquelle il a établi que, contrai¬
rement au sens généralement admis, « alibo-
ron » ne signifie pas à l'origine « un âne »,
mais un homme qui veut se mêler de tout.
Délégué par l'Académie des beaux-arts, M,

Maurioe Ferraille a traité de l'art de la tapis¬
serie, et M. Morizo.t-Thibault, délégué des
Sciences morales et politiques, a entretenu
Rassemblée d'une tempête dans la seconde
classe de l'Institut, en 1798; cette tempête, pro¬
voquée par une question religieuse, eut pour
héros Bernardin de Saint-Pierre. Elle permel
à M. Morizot-Thibault d'exprimer ses idées
sur la liberté de conscience :

« Il n'est pas de doctrine officielle pour ceux
qui recherchent la vérité, dit-il. A ceux qui
nous gouvernent, nous devons le respect, mais
non la dépendance. A ceux qui pensent au¬
trement que nous, nous devons la tolérance
dans la pratique de la liberté. »

Enfin, M. Emile BoutrouA, délégué de l'Aca¬
démie française, a lu un mémoire qui est !a
réponse à la question qui lui sert de titre :
« Où allons-nous î » Examinant les diverses
tendances, il a résumé ainsi' ses conclusions :
« Ni le destin, ni la science, ni les révolu¬
tions brusques ou progressives, ni les calculs
de la politique, ni les organisations sociales
n'écarteront à eux seuls les périls qui nous
menacent, ne prépareront à eux seuls l'ave¬
nir que nous devons à notre patrie. C'est du
dedans que l'on vit, et c'-est du dehors que
l'on meurt. Nous tirerons de nous-mêmes la
lorce qui domine et dirige ces évolutions. »

Les sursis d'incorporation
Les sursis d'incorporation, prévus par l'ar¬

ticle 20 de la loi de Recrutement, pourront
être accordés de nouveau dès la cessation
de l'état de guerre. En conséquence, seront,
sur leur demande, renvoyés provisoirement
dans leurs foyers en attendant la libération
de leur frère :

1. L'un des deux frères inscrits la même
année sur les tableaux de recensement ou
faisant partie du même appel, et en cas de
désaccord le plus jeune.

2. Le militaire ayant un frère appelé d'une
autre classe, actuellement sous les dra¬
peaux.
En attendant la prochaine session des con¬

seils de révision, les sursis d'incorporation
prévus par l'article 20 en faveur, d'un des
deux frères actuellement sous les drapeaux
seront accordés par les généraux comman¬
dant les subdivisions d'origine des intéres¬
sés.

Sursis en faveur des étudiants en médecine

Aux termes des dispositions contenues
dans la loi du 7 mars 1913, des sursis pouir
études en faveur des étudiants en médecine
et en pharmacie des classes 1918 et 1919 doi¬
vent être accordés à ces étudiants jusqu'à
l'âge de vingt-sept ans révolus.
Le ministre de la guerre fait connaître que

les sursis dont il s'agit ne constituant pas
un droit, les intéressés devront établir une
demande, et l'adresser par voie hiérarchi¬
que au général commandant le corps d'ar¬
mée, qui délivrera l'autorisation nécessaire.,

La glorification des héros
de la grande guerre

Paris, 26 octobre. — L'« Officiel » publie 18,
loi fixant tous les ans au 1er ou 2 novembre
une cérémonie qm sera consacrée dans cha<
que commune à la mémoire et à la glorifica.
tion des héros morte pour la patrie. Elle sera
organisée car la municipalité avec le concours
des autorités civiles et militaires. La loi esl
applicable à l'Algérie et aux colonies.

— «

Il nous arrive du sucre allemand
Le Havre, 25 octobre. — Les Allemands

nous envoient du sucre; le vapeur norvé¬
gien « Broma », qui a chargé à Hambourg
25,068 sacs de sucre, est arrivé dans le port
du Havre.

Mauricette rougit et, comme une enfant
prise en faute, avoua :

— Je reconnais que ceci manquerait plu¬
tôt de sincérité...
— Quoi donc ? fit Mme Demarsay, en se

penchant sur le carnet... Ah çà ! mais tu ne
m'avais pas montré ceci, Mauricette?...
— C'est un croquis que j'ai fait avant-hier,

mère... de chic... J'avais envie de mettre un
jeune homme sur un cheval; et comme on
n'a pas un cheval si aisément que cela dans
les doigts, j'ai tout bonnement copié la re¬
production d'un portrait équestre de Velas-
quez qui se trouvait dans un journal illus¬
tré... et dessus, au lieu de Philippe IV, roi
d'Espagne, j'ai mis un cavalier de nos
jours... au hasard...
Elle ne regardait plus sa mère, eii pro¬

nonçant ces mots, ni le peintre : ses yeux
s'étaient attachés avec fixité sur cette sil¬
houette équestre; et elle essaya de tourner
la page, puisque ceci n'était pas absolu¬
ment d'elle, en réalité. Mais le pic-intre s'y
attardait, au contraire. Et, écartant la main
■de Mauricette :
— Vous avez donc fait cela... d'après une

photogravure ?
— Oui, monsieur.
— C'est-à-dire que vous avez interprété,

d'après un procédé différent, la pensée
d'un de nos plus grands artistes, donné,
avec quelques couips de crayon, la vigueur
de ce cheval, l'un des plus beaux de ceux
que l'on voit au musée du Prado ?... C'est
du joli talent, mademoiselle. — Mais le
cavalier e*st bien une chose- de vous?...
— Oh I de chic, je viens de vous le dire...
— Ou de mémoire ? interrogea Mme De¬

marsay, lovant un regard un' peu aigu sur
i ...sa fille.

Mauricette ne répondit pas et voulut de
nouveau tourner la page; mais c'est An-
nette, maintenant, qui l'en empêchait, en
s'écriant :
— Oh! papa... voyons... ça ne te frappe

pas, dis?
— Quoi donc ? fit-il en fronçant la sourcil

et se retournant vers sa fille.
— Tu ne trouves pas, père, que, dans ce

qavalier, on retrou-ve absolument... oh !
mais absolument, la silhouette, l'attitude,
même un peu de la figure de ?... Oh I de¬
vine, pour me prouver que j*e ne me
trompe pas !
Le peintre examina encore une seconde

ce cavalier, puis dit, lentement :
— C'est vrai... il y a quelque chose de

ça... Je n'y avais pas fait attention tout
d'abord, parce que- les chevaux de nos
jours n-e ressemblent pas précisément à
ceux que Velasquez peignait à la cour
d'Espagne; mais on dirait vraiment, ma¬
demoiselle, que* vous avez eu sous les
yeux, en dessinant ce cavalier, un char¬
mant jeune homme... avec qui nous nous
sommes trouvés récemment en relation.„
—iHein ! s'écria enfin Annetite, triom¬

phante ; n'est-ce pas qu'on dirait M. Gaston
Renaudier ?
Au cri éclatant de Mlle Annette, Mauri¬

cette avait répondu par un « ah I » de par¬
faite indifférence, tandis que ses yeux de¬
meuraient obstinément fixés sur son album
et refusaient de voir ceux de sa mère, par
qui elle se sentait passionnément regardée.

— Oui, tout à fait la silhouette, les mou¬
vements de M. Gaston Renaudier, expli¬
quait Dambleuse, en passant rapidement
sur la suite des croquis; oui... le jour cbe*
catta .chassa .A courre où son Lièxa t'a fait

les honneurs du pied, ma petite Annette... ,

est-ce* drôle les coïncidences, les ressem¬
blances I... Car vous ne connaissez pas,
vous n'avez probablement jamais vu ce
jeune homme, mademoiselle ?

— Je ne crois pas, monsieur, répondit
Mauricette d'une voix très tranquile, quoi¬
que un grand frisson la parcourût inté¬
rieurement.
Et elle avait une hâte folle qu'on fût au

bout de cet examen. C'était, heureusement,
un des derniers croquis; et Dambleuse,
très souriant, donnait son appréciation dé¬
finitive :
— Je demandais tout à l'heure, made¬

moiselle, à madame* votre mère, de vous
avoir vu travailler quelque temps avant de
lui donner mon opinion sur cette chose qui
ne s'apprend pa-s : le tempérament, les dis¬
positions naturelles... Mais je n'ai pas be¬
soin d'en savoir davantage, et je serai très
heureux si vous vouiez bien me permettre
de vous guider ?

— Oh ! que je vous en remercie, mon¬
sieur !
Et comme si elle avait besoin de mani¬

fester encore mieux le plaisir qu'elle en
éprouvait, elle attirait Annette et l'embras¬
sait un peu fébrilement; puis elle entraîna
la jeune fille, en courant, et elle se réfugia
dans la demi-ombre de leur salon, où elle
se mit à contre-jour, parce qu'elle sentait
bien que ses joues devaient terriblement
s'empourprer.
Elles s'empourprèrent bien plus encore

lorsque Annette, reprenant l'album, cher¬
chant la page où> se trouvait cette sil¬
houette, s'écriait :
— Est-ce drôle, tout de même, que vous

avez fait ainsi un nortraiL Sans la savoir I

— C'est que, expliqua Mauricette, parve¬
nant à se montrer toujours très froide, il y
a quelques types généraux, auxquels se rap¬
porte toute l'humanité...

— Oh ! non, faisait Annette : ce n'est pas
un^ type général, celui-là... c'est bien un
type tout particulier... un jeune homme qui
ne ressemble pas aux autres... Je vous dis
cela, quoiqu'il ne m'ait pas adressé deux
phrases dans sa vie, tandis que son frère
s'est montré très aimable pour moi; mais
lui, on ne peut l'oublier quand on l'a'vu un
instant. Du reste, tout le monde parlait de
lui à Rangeais...

— Rangeais ?... interrogea Mauricette,comme bien ignorante de ce que cela pou!
, T\3ui : 11 !a magnifique château historique,habité par les Renaudier... et c'est aussi le
nom d'un petit endroit où nous passons une
ta mi I)0Si vacanc6s, chez ma tante deLéoville ; c est comme cela que nous avionsété invités à une chasse à courre, où l'on
ne pensait certainement pas nous faire ce
grand honneur du pied; mais la personne àqui il était destiné... une comtesse ou une
marquise... s'est trouvée souffrante au der-
rnier moment; et comme, par suite d'un ac-oïdent de notre voiture, on m'avait donné
une place dans le landau de Mme Renau¬
dier, c'est mol qu'on a prise au hasard... ce
Qui ne déplaisait pas, après tout, à M. Re¬
naudier,qui compte bien sur mon oncle pour
passer aux prochaines élections au Conseil
général... et même à la députation...
— Ah 1 faisait encore Mauricette, du ton

d'une personne polie qui veut bien écouter
des choses de très médiocre intérêt pour
elle, ah !
Et Annette con/tinuait de bavarder, bavar¬

der, donnant tous les détails dont elle se
souvenait, au sujet de cette Mme Renaudie#
<* si distinguée, si bonne... et de M. Renau<
dier, qu'on trouvait un peu rude, ainsi que
son fils Achille ; mais enfin, on leur passai!
tcut, parce qu'ils étaient les très généreux
seigneurs du pays... Quant à M. Gaston
Renaudier, il s'entendait assez mal avéi
ces messieurs, tandis qu'il était le favori
de sa maman : il habitait tout seul à Paris,
en artiste, en écrivain, et il avait publié ré*
cemment une étude de psychologie fémi)
nine que, pour sa part, elle avait tirouvéi
plutôt ennuyeuse, mais à laquelle son péri
avait reconnu une véritable valeur... »

Et elle passait maintenant à cette nom*
breuse et si brillante société, qu'elle avail
vue, pour la première fois, à Rangeais
prononçait des noms aristocratiques, ai)
milieu desquels arrivaient bientôt, et de U
façon la plus naturelle, ceux du duc et d<
la duchesse de Neuchâtel... de Saint-Grai
tien... du marquis de Ligneroy...

— L'homme le plus libertin de France,
paraît-il, ma chère ! Mais qu'avez-vouf
donc, mademoiselle Mauricette ?
Mauricette venait de se renverser en an

rière, avec une légère plainte; et elle fia
quelques secondes -sans respirer. Mais elM
dominait vite cette impression physique.

, — J'ai couru trop vite tout à l'heure, ej
traversant le jardin, dit-elle. Cela si
passe... voyez,,. jMtowtftiis, tout d'ut
coup I.-ï

(A suivreJ

>



Fcoiu Conseil suprême des Alliés
Le plébiscite de Tesciien

Paris, 25 octobre. — Le Conseil suprême
Hes alliés s'est réuni ce matin sous la pré¬
sidence de M. Pichon. Il a approuvé le tex¬
te des instructions qui seront données à la
pommission chargée d'organiser le plébis-
'

ite à Teschen. Il a donné mission à la com-
isaion des affaires polonaises de s'assu-
r, à la suite de la plainte de la déléga-

afie-
aici-
doi-
e là

jecmimîssion chargée d'organiser le plébis-

i polonaise, que le gouvernement ail
ia fait procéder à des élections munici¬

pales en Haute-Silésie, élections qui ne doi¬vent pas
iissi
sur ce territoire.

L'occupation allemande de Flensbourg
Il s'est occupé de la situation créée par

les troubles à Flensbourg et par l'envoi de
'troupes allemandes dans cette localité.
Cette ville se trouve située dans la zone

'qui doit être occupée par les contingents
alliés après la mise en vigueur du traité.

Le traité avec la Bulgarie
Enfin, le Conseil a décidé de répartir les.

(observations présentées par la délégation
bulgare entre les commissions compéten¬
tes, et les a chargées de fournir un rapport
À ce sujet dans le délai d'une semaine.

| «e®.

Les difficultés du parti socialiste
,, Paris, 25 octobre. — La C. A. P. de la Fédé-
^tion de la Seine s'est réunie ce matin. M.
ènaudel et les autres délégués, les députés
itants qui n'acceptent pas la désignation
candidats de la Fédération de la Seine,

int demandé formellement à la C. A. P. son
rbitrage vis-à-vis de la Fédération. On sait
tm'ils réclament le maintien sur les listes
flè MM. Rozier, Navarre, Déjeante et Veber,
qui ont été exclus. La réunion s'est prolon¬
gée Jusqu'à deux heures de l'après-midi. Au¬
cune décision d'arbitrage formel n'a été
prise.
Mais la C. A. P. a décidé d'envoyer des

(délégués dans tous les départements où il y
a conflit, notamment dans le Rhône'et dans
â'Allier. Pour Paris, elle va transmettre à
(la Fédération de la Seine son désir unanime
/le voir inscrire sur la liste M. Déjeante,
(député sortant au vingtième Elle enverra
(également des délégués à cette Fédération
/pour lui demander de faire tous les sacrifi¬
ces d'union nécessaire. C'est donc la Fédéra¬
tion de la Seine qui résoudra demain, dans
e comité intersectionnel, les difficultés pré-
,entes.

Des Allemands veulent prendre
la défense de M. Cailiaux

YACHTING
CLASSEMENT DES YACHTS DE COURSES
Londres. 25 octobre. — La Conférence inter¬

nationale pour le classement des yachts de
courses a décidé de former un comité per¬
manent, composé de représentants de la
Grande-Bretagne de la France et des pays
Scandinaves, et dont les fonctions consiste¬
ront à décider en dernier ressort de toutes
les question de courtes de yachts dans les
pays européens intéressés.

NATATION
PLUSIEURS RECORDS BATTUS

Paris, es,octobre. — Une réunion tendant à
faire battre des records par les nageurs alsa¬
ciens en déplacement à Paris était organisée
samedi â la piscine de la Gare. Elle permit non
aux Alsaciens mais aux Français de mettre à
mal ces records. -,

Georges Poutlly a réussi pour la septième
fols de la saison à abaisser lé record 'des
100 mètres; U a fait 1 m. 8 s. 4/5 et a battu
de plus de 2 secondos le record des 100 yardsfaisant 1 m. 0 s 1/5, ce qui est à 1/5 de seconde
du record du monde professionnel.
Voici la liste des autres records battus •
300 mètres dames ; Mlle Suzanne Wurtz, en
P- 33,?■ ''fi (ancien record, 5 m. 41 s.)200 mètres brasse : Sommer, en 3 m. 14 s. 4/5(ancien decord, 3 m. 16 s. 3/5).
100 mètres brasse, dames ; Mlle Burr (Stras¬

bourg), l m. 51 s. 4/5.
100 mètres dos, dames : Schmltt (Stras¬

bourg), 1 m. 59 s. 2/5.
100 mètres owcr : Flsclher (Strasbourg), 1 m.

31 s. 1/5.

Le Congrès général d'athlétisme
Paris, 25 octobre. — Le Congrès de l'athlétis¬

me, rendu nécessaire par l'application de
l'autonomie au sein de PU. S. F. S. A., s'est
réuni samedi après-midi, rue Rossini. De
nombreux comités régionaux avaient envoyé
des délégués. M. Ginette présidait, assisté de
MM. Genet et Bourcier, de la C. C. d'athlétis¬
me. Le projet do la commission fut profondé¬
ment modifié, notamment en ce qui concerne
la représentation au sein des commissions ré¬
gionales. Le texte suivant fut voté :

« Des commissions régionales sont élues
par les délégués des olubs pratiquant l'athlé¬
tisme dans la région et elles sont seules Ju¬
ges de la proposition des voix à attribuer à
chaque club (proposition Berntn).

» Chaque commission régionale sera repré¬
sentée au sein du comité directeur par un
nombre de voix proportionnel à celui des
licences prises la précédente saison. Le co¬
mité directeur est composé d'un délégué
par commission régionale et par dix mem¬
bres par commission pris en dehors de ces
délégués en raison de leur oompétence spé¬
ciale. »

On le voit, le Congrès de Paris a pris le
. oontro-plod de la résolution votée au Congrès
du rugby. Le Congrès se tiendra chaque an¬
née dans une ville différente. L'an prodhain,
il aura lieu à Amiens.
Le prix de la licence valable à la fois pour

l'athlétisme et le cross - country est fixé à
j 1 franc. ,

On a nommé ensuite le bureau du comité
: directeur. Ce Congrès, composé en majorité
de délégués parisiens et de tous les membres

• de la commission centrale, n'a fait que con¬
sacrer la situation existante.

Berlin, 26 octobre. — Dans les milieux po¬
litiques allemands, on attend avec impatien¬
ce que commencent les débats du procès
•eàillaux devant la Haute-Cour. Plusieurs
hommes politiques allemands qui furent en
rapports directs ou indirects avec l'ancien
président du conseil pendant la première
année de la guerre, et plus spécialement
endant les six premiers <mois, auraient sé-
ieusement l'intention de' demander à être
cités comme témoins à décharge devant la
Haute-Cour. Au cas, où il ne serait pas don¬
né suite à leur requête, ils rédigeraient un
piantfeste protestant de l'innocence de M.
.Caillaux et tendant à établir qu'en ltjl4,
quelques semaines après l'ouverture des hos¬
tilités, ces hommes politiques firent à l'an-
jelen ministre français des offres de paix
nui étaient à l'avantage de la France. Ce
anifeste serait porté à la connais&ànce de

l'opinion publique par la voie de la presse.
EN ESPAGNE

La reine est partie pour l'Angleterre
Madrid, 26 octobre. — La reine Victoria

test partie hier pour l'Angleterre à 10 heu¬
res, via Paris et Boulogne. La souveraine
te été saluée à la gare par toute la famille
royale présente à Madrid, le gouvernement
fet lés autorités. De très nombreuses per¬
sonnalités de l'aristocratie et du monde po¬
litique, les chargés d'affaires d'Angleterre
jet de France ont apporté à la souveraine,
au nom de leurs gouvernements respectifs,
leurs souhaits d'heureux voyage. Un pu-
plie très nombreux s'est livré, à l'adresse
)Se la reine, à une manifestation respec¬
tueuse et empressée.
La reine Victoria s'arrêtera à Saint-Sébas-

lien, où elle passera la journée avec la rei-
pe douairière, et repartira le soir par l'ex¬
press de Hendaye à Paris.

Les patrons approuvent la participation
aux bénéfices

Barcelone, 25 octobre. — Le Congrès des
Fédérations patronales d'Espagne a approu¬
vé la participation des ouvriers aux béné¬
fices.

•
r EN POLOGNE

Le typhus en Galicie
Varsovie, 26 octobre. — Une situation ter¬

rible règne en Galicie orientale, où le ty¬
phus sévit de Lisko à Kossow et fait 5,000
nouvelles victimes par jour, sans qu'il y
ait un hôpital pour les recueillir.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteni!

SAMEDI 25 OCTOBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX MAGENTA (haies, mixte, 4,000 fr.,

8,100 mètres. — 1er, Louchebem (W. Head), à
M. James Hennessy; 2e, Pindare (E. ITardy), à
M. A. Eknayan: 3e, Ultimatum (G. Parfre-
înent), à Mlle Guilmot.
Non placés : Pelage (R. Head) Plage-Fleu-

ïie (Gabrielli, Glorieux-V (Ricard), Brahma
TPapin).
Gagné de deux longueurs et demie, le 3e à

(six longueurs.
Louchebem (Gorgos et Loulia), est entraîné

par Batchelor.
PRIX XAINTRAILLES (steeple chase), 5,000

ifr., 3,500 mètres. — 1er, Héros-XU (L. Bara), à
M. Léon Leteliier; 2e, Inquisitij (E. Haës), à
M. le baron L. La Caze; 3e, Yoglii (W. Head),
'à M. Gaston Dewever.
Non placé : César-Auguste (R. Head), tombé.
Gagné de deux longueurs, le troisième à

Bix longueurs.
Héros-XU (Ex-Voto et Historienne), est en-

Jrainé par L. Bara.
PRIX DU GRAND - MAITRE

(Hafes, handicap), 10,000 fr., 3,800 mètres.
11. La-Fête (G. Mitohell), à M. G. Wattinne.
2. Itigobert (J.-P. Lassus), à M. G. Christo¬

phe.
3. Patroele (W. Head), au marquis de Villa-

jnejor.
Non placés : Roxburg (Berteaux), Totten (G.

Parfrement), Le-Moussel (Delolme), Clan-Ro¬
nald (Dujardin), Epateur (P. Thibault), arrê¬
té; Rouleuse (Bourdalé), Saphir-VI (Salmon),
.tombé.
Gagné d'une longueur et demie, lë troisiè-

Jne à trois longueurs.
La-Fête (Chardonneret et Fernande-III) est

entraînée par W. Flatmann.
PRIX ŒNEAS (steeple chase), 5,000 fr., 3,100

mètres. — 1er, Gabée (Bourdalé), à M. G. Bra-
nuessac; 2e, Hélène-de-Troie (Bedeloup), â M.
Marcel Boussac; 3e, Montférrand (Berteaux),
& M. Jean Cerf.
Non placés : Clématite-III (L. Bara), déro¬

bée, Mezeray (W. Head), tombé.
Gagné d'une longueur et demie, le troisième

loin.
Gabée (Desgold et Gab), est entraînée par

Defeyer.
(Une réclamation déposée contre le gagnant

fi'a pas été admise.)
PRIX LITTLE - DUCK (steeple chase, handi¬

cap), 4,000 fr., 3,500 mètres. — ter Ekwanock
XG. Parfrement), à M. Gerald Wellesley; 2e,
'Mameli (F.Berteauxi, à Mme Ricotti; 3e, Dam-
iblin ■ (Semblât), à M. Jean Lieux.
Non placés : te-Petit-Mossieu (M. Chanson)

Papas-Chlff (Dujardin), Montbazon (Bourda
le). Astolphe (E. Haës), Ortie (Barré), Cam-
bay (G. Mltcheli), dérobé; Tam-Tam-II (W.
Head), dérobé; Rimailho (J.-B. Lassus), déro¬
bé et tombé- Doctor-Ryan (Thibault), arrêté.
Gagné d'une longueur et demie, le troisiè¬

me loin.
Ekwanock (The-Quack et Héroïne), est en¬

traîné par W. Pratt.

RESULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE Pelouse | PESAGS Pelouse
CHEVAUX 10 ir. 5 ir. J CHEVAUX 10 ir. 5 lr.

Loucheben.G
- P

Piudare P
Héros-XII G

- P

ïnquisitit.P
La-Téle G

- P

Rigoberl... P

12 o
11 »

14 50
29 5U
16 »
32 50
31 50
14 M
34 »

6
5 50
9
13 50
7 50
11 n

19 »

8 50
22

Patroele...P
Gabée G

- P
Hélène-dé Tr.. P
Ekwanock.G

— P
Mameli P
Uamblain. P

42 50
182 50
45 »

50 50
52 50
20 »

22 50
28 »

16 50
85 50
31
55 50
18 50
8 50
13 50
14 50

UNE AGENCE
« Hispano-Suiza » à Bordeaux

. Chaque année, avant la guerre, le Salon
P® l'automobile consacrait la royauté mé¬
canique d'une marque. Cette année, après
#ix ans d'interruption, la curiosité fut
grande de savoir quel serait le châssis des
connaisoe.uis et la voiture faisant époque
fians les annales de l'automobile,
i Dès les premiers Jours, de l'opinion mê-
ine des concurrents constructeurs, le choixSétait fixé.
Le moteur d'aviation HISPANO-SUIZA,
*" permit la révélation de nos grands as,
GUYNEMER, les FONCK, les NUNGES-

■R et de tant d'autres héros, moteur de
ux ans en avance au moins sur les au-
•es, fut le moteur de la grande guerre.

, La 6-cylindres HISPANO-SUIZA est la
grande voiture de l'après-guerre, et le re¬
marquable ingénieur de U maison, M.
pirkigt, qui a créé l'un et l'autre, a connu
bu Salon un véritable triomphe. Son stand,
5?v ,l J*®1 *es connaisseurs, fut le centre
inoral du Salon.

I>fw,,aa, conception, son dessin, sa sobrié-te, l etude infinie- des détails, l'HISPANO-
ri.r£u,,Eas?e-4en tête et se classe comme laJiremiere voiture de grand luxe de l'épo-Spie de construction îrançaise-.
fcam^n+^Twi1811163 de Bois-Colombes, jus-tement réputées pour le fini de leur fabri¬
cation, nous permettront, grâce à leur ou-
Jillage moderne, d admirer sous peu dansïiotre région le remarquable châssis.
Ajoutons que c est avec plaisir que nous

«reprenons que 1 Agence régionale du Sud-[Ouest vient, d'etre confiée à notre ami M
IG. BACQUEYRISSES, 66, rue -EugèSe-Télmot, à Bordeaux, qui obtiendra, nous l'es-
Sxî!??®' un léSitime succès avec ces mer-ypjilwses voitures.

IL Y A UN AN

27 OCTORBE 1918
Sous la pression des armées du général

Fayolle, l'ennemi bat en retraite de l'Oise
à l'Aisne.
En Autriche, démission du cabinet Hus-

sarek. Un ministère présidé par le comte
Andrassy est nommé.
Le gouvernement français proteste con¬

tre l'enlèvement, par les Allemands, d'ota¬
ges à Laon.
Le gouvernement allemand, dans une.

réponse ambiguë au président Wilson, de¬
mande encore un armistice.
Les troupes roumaines sont entrées en

Dobroudja.
— ♦

Baccalauréat

Sont définitivement reçus ;
PHILOSOPHIE

MM. Blanchy, Gavaud, Signouret, Latour-
relie, Masgnaux; Mlles Besso-n, Camplan,
Cliassaigne, MM. Felsenhardt, Laplassotte,
Calmettes, Guilhot.

LATIN-GREC
MM. Berge, Bex, Bouchet, Dudouble, Labo-

r'ie, Mlle Laurens, MM. Maniwtthe. iSoliliterst,
Martin.

. LATIN-LANGUES
Mlle Dusser, MM. Fauché, Guirot, Mlles Jar- i

rige, Lasbareilles, Mages, Poublan, M. Rlngea-
de, Mlle Roger.

LATEN-SCIENOES
MM. Bayle, Bosc, Darré, Granger de Boissel,

Grimaud, Laban, Marigraud.
MATHEMATIQUES

MM. Boisson, Dorlet, Bastit-Saint-Martin,
Dauna, Matinier, Ouvrier, Pedeluc, Pussacq,
Sore, Montalibet, Caillibaud, Durrès, Henry,
Gauthier (Louis), Renaud, Curutchet, Gar-
rabos.

SCIENCES-LANGUES VIVANTES '
Milles Gui'llemain, Maucrin, Merlet, Olivier,
Rebeyrol, MM. Lamothe, Périer, Régnier,
Richon.

Le mouvement corporatif j
LES EMPLOYES DE COMMERCE

Nous croyons savoir qu'un accord serait
intervenu entre le comité de grève des em¬
ployés de commerce et une des quatre gran¬
des maisons fermées depuis lundi dernier.

CHEZ LES TAILLEURS
D'autre part, des délégués du Syndicat des

patrons tailleurs sont entrés en pourparlers
samedi, à la Bourse du travail, avec les re¬
présentants des ouvriers de l'habillement
pour hommes.

Nécrologie
Nous apprenons avec regret le décès sur¬

venu le 25 octobre, après une courte mala¬
die, de M. Georges Renaud, l'un des direc¬
teurs de la maison Worms et Cie, à laquelle
il était attaché depuis cinquante-cinq ans.
C'est une figure bien connue et estimée dans
le monde des affaires de Bordeaux qui dis¬
paraît.

INAUGURATION
«le let S'Initie d'Autobus

Barrière -, u iedoc-Cimelière-Hord
Dimanche, a été inaugurée par le maire

de Bordeaux, auquel se sont joints les mai¬
res du Bouscat et de Bruges, la ligne d'au-
tobù-S qui, partant de la barrière du Médoc,
à l'extrémité de la rue Croix-de-Seguey, des¬
servira le cimetière Nord, en passant par le
boulevard et l'avenue Victor-Hugo, sur les
communes du Bouscat et de Bruges.
Trois magnifiques voitures, identiques à

celles de ,1a Compagnie générale des omni¬
bus de Paris et comprenant vingt-huit pla¬
ces assises et sept debout, — soit aiu total
trente-cinq, — pourront assurer le nouveau _ _

service. Pour le moment, deux seront mises màrîn'à bord~deTâ~gôélçtuT«Sainte^CroIx »Ten
An oi-ïionti-i-fi on T1 aAniriAnl aa riA+AB /nia lnnu . . .. . . , . , - . , .,

ment se développe régulièrement : chaque se¬
maine, à cette orée des temps froids, voit à
Bordeaux augmenter les publications et les ma.
riages. En cette seule semaine, ces derniers ont
été de cent cinquante environ. Le repeuplement
tant souhaitable de la France s'annonce pro¬
chain. « Croître et multiplier » semble être la
devise de nos concitoyen, et de nos gracieuses
concitoyennes. Qu'ils en soient félicités.
Institution des Jeunes aveugles

01, rue de Marseille
Nous enregistrons avec plaisir les brillants

succès remportés par les Jeunes aveugles de la
rue de Marseille. Malgré leur cécité, quatre

. d'entre eux ont pu concourir, fin juillet der¬
nier, pour l'obtention du certificat d'études
primaires, et Ils ont eu la joie de voir leurs'

effort® couronnés de succès. Aux maîtres et
aux élèves nous adressons nos pl-us sincères
félicitations.
L'instruction intellectuelle n'est donc point,

on le voit, négligée à l'école; il en est de mê¬
me de l'éducation professionnelle, où cha¬
cun reçoit celle qui convient h ses aptitudes
et capacités. De plus, l'institution se charge
du placement de ses élèves, et ce n'est point
là la tâche la plus facile de sa noble mission.
Elle a cependant la satisfaction de voir pres¬
que toujours ses démarches aboutir grâce au
savoir de ses élèves et à la sympathie qu'elle
rencontre dans le public.
Tout dernièrement, elle vient de pTàcer trbis

de ses anciens élèves comme chantres et or¬
ganistes à Bordeaux.
Mais le traitement qui leur est donné n'est

point suffisant pour que, à l'heure actuelle,
ils puissent s. tirer d'affaires. Aussi faisons-
nous un pressant appel aux habitants de Bor¬
deaux, de la banlieue et de la région, pour
qu'ils leur réservent les pianos à accorder et
les chaises à rempailler. Le temps ne leur fera
pas défaut et prompte satisfaction sera donnée
aux uommandeis. Grâce à une préparation
spéciale, les aveugles sont passés maîtres
dans l'art d'accorder les pianos et le travail
qu'ils livrent est absolument hors de tout re¬
proche.
Que l'on veuille donc bien s'adresser à l'ins¬

titution des jeunes aveugles, 61, rue de Mar¬
seille, à Bordeaux, pour toute commande à
faire. L'institution prend et reporte à domi¬
cile les chaises que Ton veut bien lui confier.
Oe faisant, le public viendra en aide à une

œuvre vraiment intéressante et contribuera à
permettre à des jeunes gens bien dignes d'in¬
térêt de se créer une situation. L'aveugle ne
demande point à ce qu'on lui fasse l'aumône;
qu'on lui aide simplement à soulever son far¬
deau; il est capable d'en supporter ensuite
seul toute la charge.

faire faire à nos enfants ?
Devons-nous leur faire poursuivre leurs étu¬

des jusqu'à un âge avancé en vue d'une pro¬
fession libérale ?
Est-il préférable de leur faire donner une

instruction technique dans une école profes¬
sionnelle ?
Et-il enfin plus logique de les aiguiller vers

un métier et, dans ce cas, vers lequel et à
quel âge ?
Les parents ont le plus grand intérêt à copi-

mencer à s'occuper de ce grave problème dont
dépend l'avenir de leur enfant, dès que celui-
ci atteint sa douzième année.
Consulter à oe sujet la Chambre des Métiers

de la Gironde, 91, rue Paulin, à Bordeaux, de
quatorze à seize heures."

Tous renseignements toujours gratuits.
Coopérative militaire

Le major de la garnison nous communi¬
que la note suivante ;

« Une succursale de la coopérative militai¬
re est ouverte caserne Xaintrallles, à partir
du 25 octobre 1919. Entrée rue du Hautoir. »

Série d'accidents
Le Marocain Ouat-Saïd, âgé de trente-cinq

ans, soutier à bord du bateau « Saint-An¬
dré », au service de la Compagnie Générale
Transatlantique, s'est fracturé la cuisse
droite au cours d'une, chute. On l'a trans¬
porté à l'hôpital Saint-André.

— Tamponné par l'auto 5972-B, cours de la
Marne, près de l'abattoir, M. Joseph Laffon,
âgé de soixante-quatorze ans, est tombé et
s'est cassé le bras gauche. On l'a ramené
chez lui, rue Saint-Charles, 47.

— L'auto-ambulàncê a transporté à son do¬
micile, 7,' place Mériadeck, l'Espagnol Vicen-
te Ricardo, âgé de vingt-sept ans, qui, tra¬
vaillant au bassin n° 2, aux docks, a été blessé
au pied gauche par la chute d'une balle de
farine.

Les épaves de la Garonne
On a retiré de la Garonne le corps d'Auguste-

Marie-Aimé Le Gludic, âgé de dix-neuf ans,

en circulation. Il convient de noter que leur
chauffage est. assuré par des chaufferettes
placées entre les banquettes et sous lesquel¬
les passent les gaz d'échappement du mo¬
teur.
Ces deux voitures ont été conduites à neui

heures et demie du matin dans la cour de
l'hôtel de ville, où le sympathique directeur,
M. Beznoskoîf, qui avait avec lui MM. Vau-
clair, ingénieur de la Compagnie; Lembaye,
chef du mouvement, et plusieurs autres em¬
ployés de son administration, est venu se
mettre à la disposition de M. Charles Gruet.
Auprès du maire de Bordeaux ont pris pla¬
ce dans les autobus, M. Joulia, adjoint, et
des membres de la municipalité; M. Gros-
sard, maire du Bouscat; M. Bonafous, ingé¬
nieur en chef du département; M. Allema-
ne, secrétaire en chef de la Ville; M. Fran-
cès, chef de division du secrétariat; M. Fau¬
conneau, inspecteur des tramways, etc.
Sur le parcours, à travers la ville les

autobus ont été l'objet de l'attention de la
population bordelaise. A partir du boule¬
vard, les habitants des voies traversées et
qui apportent un intérêt tout particulier à
cette ligne appelée à desservir leur quartier
déshérité jusqu'à ce jour, s'étaient massés
sur lé parcours suivi par les voitures. Cel¬
les-ci ont accompli sans le moindre incident
l'itinéraire prévu. Du boulevard, le trajet a
été effectué, avec arrêts, en 12 minutes. Au
retour, on n'a mis que 8 minutes.
Nous avons entendu exprimer la crainte

que le parcours, limité aux voies actuelle¬
ment prévues, ne rende pas tous les services
qu'on est en droit d'attendre de cette inno¬
vation, et exprimer le vœu que le point de
départ soit reporté au centre de la ville. Les
essais qu'on va entreprendre pendant le
premier mois mettront les choses au point.
Il est certain que cette innovation sera ac¬
cueillie avec la plus grande satisfaction par
nos concitoyens et par les habitants des
communes suburbaines intéressées. Les
nombreuses personnes se rendant au cime¬
tière Nord rencontrées sur le parcours en
fournissent une preuve irrécusable.
A l'entrée du cimetière, M. Videau, maire

de Bruges, attendait le maire de Bordeaux.
En leur compagnie, le cimetière, dont on a
constaté les excellentes dispositions et la
tenue parfaite, a été rapidement visité.
A onze heures, on était de retour à l'hôtel

rade de Bordeaux. Ce jeune matelot s'était
noyé accidentellement le 15 courant.
Le cadavre a été déposé à la morgue.

Compagnon indélicat
Deux Américains, Henry Buford, âgé de

vingt-six ans, boulanger, et John Bannick, de
un an moins âgé, arrivés de Paris samedi ma¬
tin, louaient une chambre à deux lits dans un
hôtel des environs de la gare du Midi. Bulord,
étant- très fatigué, se coucha et s'endormit.
Pendant qu'il faisait, paraît-il, un joli rêve,

son compagnon lui prit sa valise, dans laquelle
il y avait 190 francs, du linge de corps, un par¬
dessus, des cigarettes, puis il quitta l'hôtel su¬
brepticement, bien entendu.
A son réveil, le boulanger alla se plaindre à

la police. Le filou n'a pas été revu.

Un pochard dangereux
Une femme de mœurs faciles, Augustine X...,

avait attiré chez elle, samedi soir, rue de Gal¬
les un caporal d'infanterie qui était, d'ailleurs,
en état d'ivresse. Elle ne tarda pas à s'en re¬
pentir. En effet, pris soudain d'une crise alcoo¬
lique, le militaire frappa de coups de poing la
maîtresse de céans. Tournant ensuite sa colère
sur le mobilier, il brisa les objets qui se trou¬
vaient à sa portée et renversa ceux qu'il ne
put démolir.
Affolée, Augustine s'échappa. On appela des

agents, qui maîtrisèrent le forcené. Celui-ci,
qui portait une sérieuse blessure à la lèvre su¬
périeure, a été conduit à l'hôpital Saint-Andrc,
où il est placé salle 15. Son identité a été four¬
nie à la place. Mais cela ne paiera pas les
dommages causés au mobilier d'Augustine.
Aussi celle-ci a-t-elle juré de ne plus recevoir
des pochards1

Une vieille affaire
Le vol de 20,000 francs commis dans un

fourgon de la Banque de France
Sept arrestations

Nos lecteurs n'ont peut-être pas oublié le
vol commis en juin, dernier dans un fourgon
qui portait de la gare du Midi à la Banque
de France des sacs de pièces d'argent divi¬
sionnaires. Plusieurs de ces sacs, renfer¬
mant ensemble 20,000 francs, avaient été en¬
levés alors que le véhicule effectuait le trajet
que nous venons d'indiquer.
M. Cornuau, chef de la Sûreté, informé dede ville, où le maire remerciait et félicitait TA, straction fit obérer d'activés recTiex-M Hpznnsknff et ses r.niiahnratwirs cçtte soustraction, ht operer a actives reenex-M. Beznoskoff et ses collaborateurs.

La longueur totale de la ligne, de la bar¬
rière du Médoc au cimetière Nord, est île
2,533 mètres, dont 663 de la barrière du Mé¬
doc jusqu'au tournant de l'avenue Victor-
Hugo, et 1,870 mètres entre le boulevard et
le cimetière Nord. Le trajet peut être effec¬
tué, suivant le nombre d'arrêts, dans 10 à
12 minutes, mais il peut être sérieusement
allongé par l'arrêt du passage à niveau de
la ligne du Médoc.
Les arrêts prévus sont, en partant de la

barrière du Médoc : rue Marceau, chemin
de Tivoli, rue de Rivière, chemin des Mar¬
ronniers, avenue Sadi-Carnot, chemin de
Grave, place Bariiquet, chemin Dufcourdieu,
chemin du Lavoir, passage à niveau (obli¬
gatoire), et le terminus du cimetière Nord.
La fréquence des départs est prévue toutes

les 15 minutes pour les heures de charge, et
toutes les 30 minutes pour les heures creuses
du trafic. Le premier départ a lieu : de la
barrière du Médoc à 7 heures du matin, et
du cimetière Nord à 7 h. 15. Le dernier : à
18 h. 30 de la barrière du Médoc, et à 18 h. 45
du cimetière Nord.

Elections aux Chambres
et .Tribunaux de commerce

En conformité des instructions ministérielles,
M. le préfet de la Gironde a fixé comme suit
les dates des dites élections :
Jeudi 11 décembre 1919, élections aux Tribu¬

naux de commerce.
Jeudi 18 décembre 1919, élections aux Cham¬

bres de commerce.

Croissez et multipliez
Ce samedi 25 octobre, l'hôtel de ville de Bor¬

deaux a présenté un aspect inaccoutumé et
charmant. De neuf heures du matin à cinq heu¬
res du soir, la cour d'honneur de la maison
commune a été envahie par une interminable
théorie de voitures d'oU s'échappait une foule
souriante et élégante. Dans le vestibule de l'état
civil on ne voyait que dames et jeunes filles en
toilettes claires; que messieurs en tenue de cé-

Au Valais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller Gambecèdes

Les coups de revolver
ae la rue Notre-Dame

Fin de l'audience de samedi
Patin, malfaiteur dangereux, est déser¬

teur. On a saisi au fort du Hâ un billet qu'il
avait fait tenir à Mohamed pour lui recom¬
mander de dire qu'ils ne se connaissent pas.
Et Mohamed, revenant à l'audience sur

ses aveux enregistrés à l'instruction, essaie
de mettre Patin hors de cause : il dit avoir
menti jusqu'ici et n'avoir en ce qui le con¬
cerne, pris aucune part àu vol
Les témoins entendus — lis ont tous été

catégoriques — requiert M l'avocat géné¬
ral Baraduc; plaident, M» Brouillaud pour
Patin, Valot pour Mohamed, Cluzan pour
la femme Orange.
Le jury rend un verdict négatif en faveur

de la femme Orange, affïrmatif avec admis¬
sion de circonstances atténuantes pour les
deux autres accusés.
En conséquence, la Cooir prononce l'ac¬

quittement de la femme Orange et con¬
damne :

Marcel Patin à quinze ans de travaux for¬
cés et à vingt ans d'interdiction de séjour;
Mohamed Arbi ben Bouza à cinq ans de

réclusion et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour.

■ *

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LES ECUMEURS DE LA BANLIEUE
Trois jeunes gens domiciliés à Talence,

Gaston Rio, dix-neuf ans, charretier; André
Goyenetche, vingt et un ans, manœuvre et
marchand de volailles, et Marcel X..., ma¬
quignon, ont, durant plus d'un mois, mis
en coupe réglée les basses-cours et jardinsde leur commune et de Gradignan, volantici des lapins, là des volailles, ailleurs du
linge étendu, etc.
Mis enfin en état d'arrestation, ils ont étécondamnés :

Gaston Rio, à dix-huit mois d'emprison¬
nement et ciiiq ans d'interdiction ae séjour;André Goyenetche, à treize mois d'empri¬
sonnement et cinq ans d'interdiction de sé¬
jour;
Marcel X..., à six mois d'emprisonnement

avec sursis.
DEUX VOLEUSE^

Sarah Varchère, trente-cinq ans, rue Mou-
linié, a volé pour 200 francs de linge que sa
voisine, Mme Pasquet avait laissé la nuit
dans une grande lessiveuse. Le tribunal a
condamné Sarah Varchère à six mois d'em¬
prisonnement.

— Marie Dupourquié, femme Gaulfler,
quarante-trois ans, rue de la Plateforme, in¬
culpée du vol d'un manteau, a été condam¬
née à quatre mois d'emprisonnement.

Informations
Manifestation du 1« novembre

au cimetière de Sa CbarSreuse
Les autorités, les invités et les membres des

Sociétés de la Croix-Rouge se réuniront à
l'intérieur du cimetière près de la porte prin¬
cipale. Les délégations des Sociétés patrioti¬
ques se grouperont à l'extérieur, autour d'un
commissaire muni d'un i'anion portant les
nofias des Sociétés dans l'ordre du défilé.
1. Se réuniront le long- du trottoir, à droite

de la porte principale du cimetière, vers la
T»n:û E j ' V • I T1 7*iA 1C* d 71 Ccn T»dî n . T-v ni n i 1 1 r-\ n U AC* LA n f\rue François-de-Sourdis : bataillon des Garde¬
ries scolaires de Bordeaux; Boy-Scouts; Ami-
calé Pellegrin; Eclaireurs de France; Union
ifiiPs; 1 Pîitrôna• TTArliàpçifinri Ha PvniTHistinnp

GROUPEMENTS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES. — Le siège du grou¬

pement des officiers mutilés est transfère de¬
puis le 20 octobre, 49, avenue Montaigne, Pa¬
ris (VEHe). Téléphone : Passy 74-58.
COOPERATIVE. — Les membres de l'Asso¬

ciation des prisonniers de guerre familles de
disparus et morts en captivité désirant faire
partie de la coopérative, sont priés de se fai¬
re inscrire sans retard au siège de l'Associa¬
tion, 52, cours Victor-Hugo.
ASSOCIATIONS DIVERSES
•LE CERCLE NATIONAL. — Le Cercle natio¬
nal nous prie de faire connaître qu'il a dédl-
dé de ne reprendre dans ses salons, 14, cours
de l'Intendance, la série des causeries-conver¬
sations qu'après les élections législatives et
municipales.
SOCIETES ARTISTIQUES
LA GIRONDINE (cours de diction et décla¬

mation). — L'ouverture des cours suspendus
pendant la guerre aura lieu le dimanche 9
novembre, à dix heures du matin.
Ces cours sont sp'aialement réservés aux

membres de la Société; les dames non socié¬
taires y seront aumiseg moyennant un-droit
d'inscription de 5 francs pour toute la durée
des cours.
L'ensel-nsment en a été confié, comme pré¬

cédemment, aux dévoués (professeurs, MM.
Tournay et Malbec.
Les inscriptions des dames ët des sociétai¬

res sont reçues tous les jours, au siège de la
Société, 25, rue de Ruat (8e étage), de seize
â dix-huit heures; le mardi, à vingt et une
heure3. et le dimanche matin.

Voulez-vous sur votre voiture tune carros¬
serie élégante, solide, à un prix normal ?
Adressez-vous aux Ateliers Louis JANOIR,
25, rue des Buttes-Montmartre, à Saint-Ouen
(Seine), dont les carrosseries out toutes
ces qualités.

Observatoire de BordeaBX'Flolrae
Relevé des observations météorologiques

du mois de septembre 1919 :
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nombre de soixante-trois (!) se sont succédé
devant MM. les Adjoints, qui ont eu — ainsi
que 1e personnel des bureaux — une vraie
journée de travail.
Soixante-neuf mariages étaient inscrits. Ce

chiffre constituait, un record pour la vîllo de
Bordeaux car, si nos renseignements sont
exacts, le Jeudi-Gras de l'an 1914 en avait
compte soixante-huit. Six, samedi, ont, paraît-
il, déclaré forfait ou plutôt, pour des raisons
diverses, ont renvoyé à une date ultérieure la
solennité prévue. Il n'en reste pas moins que
le nombre de soixante-trois unions est plus que
respectable et méritait d être noté. ■ ment, deux repas qu
Du restq, depuis ffitelaue temps, oe mouve- . murer,.. »atui?eiteœ«n*-

ches, qui amenèrent l'arrestation de Georges
L... et de Louis V,.., qui furent, du reste,
trouvés en possession d'une dizaine de mille
francs provenant du vol. Par la suite, deux
arrestations furent opérées à Nice : celles de
Marie C... et de son amant, Robert C..., qui
avaient écoulé dans cette ville une grande
quantité des pièces dérobées.
M. Cornuau vient de procéder, de son côté,

et pour la même affaire, à la capture de
trois autres personnages : Marie C..., dite
Martnette, âgée de dix-neuf ans. demeurant
rue Furtado; René V..., âgé de dix-sept ans,
rue Monsarrat, frère de Louis V..., et Louis
D..., âgé de cinquante-cinq ans, domicilié
impasse Saint-Projet. Le trio fut appréhendé
à la suite d'une imprudence commise par
« Marinette » qui, ayant envoyé, un paquet
de linge à Louis V... au fort du' Hâ, y avait
joint une lettre contenant des détails sur undépôt de pièces d'argent — contenu dans
deux petits sacs — qui avait été fait au
lendemain du vol chez D..., impasse Saint-
Projet. Une perquisition opérée à cette
adresse fit découvrir les sacs en question.
D... a prétendu qu'il ignorait leur contenu
et qu'il n'avait, jamais eu là pensée de les
ouvrir pour se rendre compte de ce qu'ils
pouvaient renfermer.
Les sept auteurs et complice par recel du

vol du fourgon de la Banque de France sont
maintenant réunis au fort du Hâ. Le juged'instruction établira la part de responsabi¬
lité de chacun d'eux. Sur les 20,000 francs
subtilisés, environ 15,000 francs furent heu¬
reusement récupérés.
Ajoutons que M. Cornuau fut aidé dans

ses investigations par l'inspecteur 'Darqué.
SERIE DE MEFAITS. — Les cambrioleurs

ne se contentent plus de «travailler» la nuit;ils opèrent aussi en plein jour.
Un de ces audacieux filous pénétrait vers

deux heures de Taiprès-mldi. dans la chambre
de M. Pierre Videau, tonnelier, 23. rue Poven-
r»e. Surpris par ce dernier, le filou s'éclipsa
en emportant une montre d'une valeur de
140 fr.

— Entrés par effraction dans les bureaux de
MM. Duffau. frères, rue Marsan, 9, des Inconnus
y ont dérobé 300 cigares d'une valeur de 1 fr. 20
pièce.
— M. Charles Coude, négociant en bols, de¬

meurant chemin d'Ares, 63, écrivant une lettre
dans un hôtel, avait déposé son. portefeuille
sur la table. S'étant absenté une minute, il
revint auprès de la table. Le portefeuille avait
disparu : il contenait 1,200 fr.
— Un pick-pocket a soustrait à Mile Odette

PersiHon, demeurant à Brocas (Landes), de
passage !à Bordeaux, un portefeuille conte¬
nant 300 fr.

— Enfin, une femme a esorpqué à Mme Mar¬
guerite Micoine, débitante rue Lafaurie-de-
Monbadon, 72, une somme de 52 fr. Elle s'était
fait servir, en outre, dans le même établisse¬
ment, deux repas qu'elle avait négligé! de

des1 Patronages; Fédération de gymnastique
de France; Comité départemental de l'Union
des Sociétés de préparation militaire;
2. Se réuniront le long du trottoir, à gau¬

che die la porte principale du Cimetière, vers
la rue Brizard, les Scoiétés des médaillés mi¬
litaires; Sauveteurs médaillés de la Gironde;
Vétérans des armées de terre et de mer; Union
des combattants; 2ôe régiment de mobiles; 3e
•bataillon de mobiles; 5e bataillon de mobiles;
Engagés volontaires de 1870; Anciens combat¬
tants de 1870;

4. Se réuniront rue O'Reilly « l'Union des So-
Sa'int-Bruno, les Sociétés : des Anciens mili¬
taires libérés ou retraités; des Anciens mili¬
taires d'Afrique et des colonies; l'Union des
défenseurs de la patrie; l'Association des an¬
ciens sous-officiers des armées de terre et de
mer; la Société des anciens du Maroc;

4. Se réniront rue O'Reilly : l'Uniond es So¬
ciétés régimentaires, les Sociétés non unies
par artoe et dans chaque arme par numéro
(infanterie, marsouins et mathurins, cavale¬
rie, artillerie ; l'Union mutuelle et philan¬
thropique deis anciens militaires d.e toutes
armes; l'Association mutuelle des familles des
prisonniers de guerre ou disparus; Alsaciens-
Lorrains; Association de secours mutuels
pour les sourds-mueljS, etc.
Les couronnes seront portées en tête de cha¬

que Société.
Le cortège entrera pans l'ordre par la porte

principale, descendra les allées Saint-Bruno
et de Pelleport, et tournera à droite dans l'al¬
lée d'Ornano pour arriver au dépositoire. Les
Sociétés défileront devant le monument des
officiers et soldats morts au service de la pa¬
trie. et sortiront après avoir déposé de nouvel¬
les couronnes, par l'ancienne porte principale
donnant rue d'Arès.

Ouverture et fermeture des jardins
et squares et du Parc-Bordelais

Les heures d'ouverture et de fermeture des
jardins et squares et du Parc-Bordelais sont
fixées ainsi qu'il suit pour la période du 1er
novembre 1919 au 15 mars 1920 :
Jardins et squares: du ter novembre au 19

janvier, ouverture, 7 h.; fermeture, 17 h. 30;
du 20 au 31 janvier, ouverture, 7 h.; ferme¬
ture, 18 h.;'du 1er au 9 février, ouverture,
6 h. 30; fermeture, 18 h.; du 10 au 29 février,
ouverture, 6 h. 30; fermeture, 18 h. 30; du 1er
au 15 mars, ouverture, 6 h. 30; fermeture;
19 h.
Parc-Bordelais : du 1er au 14 novembre, ou¬

verture, 7 h.; fermeture, 17 h. 30; du 15 no¬
vembre au 19 janvier, ouverture, 7 h. 30; fer¬
meture, 17 h. 30; du 20 janvier au 14 février,
ouverture, 7 h. 30; fermeture, 18 h.; du 15 au
29 février, ouverture, 7 h.; fermeture, 18 h. 30;
du 1er au 15 mars, ouverture, 7 h.; fermeture,
19 h.

Ravitaillement civil
Lundi 27 courant, la municipalité fera ven¬

dre des oignonr des carottes, des pommes de
terre, des fromages, des châtaignes, des pom¬
mes et des raisins dans les marchés ci-après:
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché des Chartrons. marché de
la place Amédée-Larrieu et à l'école de la
place Montaut (entrée rue de l'Ecole).
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; carottes, 0 fr. 50;

pommes de terre, 0 fr. 40; châtaignes, 0 fr. 35;
pommes. 0 fr. 35; fromage de gruyère, 1 fr. 50
le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr.; fro¬
mage Roquefort, 1 fr. 65; raisins, 1 fr. 30
le kilo.

Académie de Bordeaux
L'Académie des sciences, belles-lettres et arts

de Bordeaux s'est réunie, à l'issue des vacan¬
ces, jeudi 23 octobre. M. le président Maxwell
a prononcé l'éloge funèbre de M. Paul Gau¬
tier, membre de la Compagnie, décédé en sep¬
tembre.
La séance a été levée âussitô après én signe

de deuil.

L'enseignement de la T. S. F.
à la Faculté des sciences

La théorie et la technique des appareils ac¬
tuels de T. S. F. exigent des connaissances
scientifiques très sérieuses, que seules les Fa¬
cultés sont capables de donner.
Le Conseil de l'Université a envisagé la créa¬

tion d'un tel enseignement. Le projet d'orga¬
nisation est très avancé et dès que les auto¬
risations offiicielles auront été accordées, une
Ecole de radiotélégraphie sera annexée à lia
Faculté des sciences, avec un personnel en¬
seignant constitué par les professeurs de la
Faculté et par l'éminent officier spécialiste
qui dirige la station de Croix-d'Hins.
Le but immédiat de cet enseignement, créé

à la demande et avec la collaboration des au¬
torités militaires, sera de préparer des élec¬
triciens radiotélégraphistes brevetés. Les jeu¬
nes gens munis de ce brevet effectueraient,
de droit, leur année de service militaire, si,
comme tout le fait prévoir, le service d'un an
est institué, soit au 8e génie, soit dans les ser¬
vices de transmission des différentes unités.
Les plus grands avantages leur seront évi¬
demment accordés : ils feront très probable¬
ment la plus grande partie de leur année
tomme sous-officiers et pourront même passer
officiers à la fin de Tannée.
Les inscriptions définitives ne seront ac¬

ceptées qu'après un avis ultérieur qui fera
connaître en même temps la date de l'exa¬
men d'entrée et celle de 1 ouverture des cours,
mais les intéressés sont instamment priés de
se faire connaître dès maintenant au Secré¬
tariat de la Faculté des sciences, 20, cours
Pasteur. Ceux qui désireraient des renseigne¬
ments supplémentaires pourront s'adresser à
M. Guinchant, professeur à la Faculté des
sciences.

Interdiction de la ebasse
sur les terrains militaires

L'autorité militaire nous invite à rappeler
•à nos concitoyens que la chasse est interdite
sur les terrains militaires, en particulier sur
te champ de manœuvre du Béquet.
De plus, les chasseurs bordelais sont priés

de ne pas confondre 10s vols de pigeons voya¬
geurs du corps d'armée, qui sont actuelle¬
ment entraînés au Béquet, avec des vols de
palombes. Ees erreurs de ce genre se sont
produites ces jours derniers. Quatre pigeons
voyageurs ont été abattus.
Conformément à la juridiction en cours

des poursuites ont été exercées contre 1 au¬
teur de ce délit.

"

NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessus, il faut
y ajouter en moyenne 6mm4.
Remarques. — Le mois de septembre, dans

son ensemble, est chaud et peu humide; sa
température moyenne, 19°04, dépasse la nor¬
male de 1«13 et la hauteur totale d eau recueil¬
lie au pluviomètre : 39mm2, dont 18mm6 en une
seule mesure le 28, ne représente que les six
didxièmes de la pluie normale mensuelle.
La période du 1er au 17 est marquée par

nombre de belles journées, largement enso¬
leillées et très chaudes, donnant huit fois des
maxima de température supérieurs à 30°, dont
six consécutifs, du 9 au 14.
La seconde période, qui s étend jusqu à la

fin du mois, est plutôt froide et humide; il
pleut presque chaque jour; mais, à part les
averses orageuses abondantes des 27-pi, les
quantités d'eau tombées sont très faibles.
Les rares orages notés dans ce mois n ont

que peu d'importance.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

«Mireille» n'a jamais su exactement en
combiejq de portions elle devait être tran¬
chée. Servie d'abord en cinq actes, puis en
trois, elle a reparu de nouveau (en 1901)
dans sa coupe première. Au Grand-Théâtre,
on a réuni les quatrième et cinquième ac¬
tes; nous restons donc à quatre. Cela n'est
pas fini sans doute. Au fond, « Mireille »
pourrait se résumer en deux tableaux : le
coup de foudre et le coup de soleil. En at¬
tendant cette nouvelle version et malgré les
changements successifs qu'elle a subis,
l'œuvre de Gounod garde toujours sa faveur
auprès des âmes sensibles. C'est en sommé
un important recueil de mélodies; mais
on en goûte le tour délicat et émouvant,
Et les bons chanteurs de notre première
scène surent les faire valoir comme il sied.
Mlle Marie Tissier, M. Paul Sterlin, M. H.
Raynal, M. Laaserre, Mlles Cazalis, Treps,
Luzzi, Cazeneuve et M. Gormerais ont rem¬
porté un succès fort justifié. L'orchestre,
sous la direction précise ds M. E. Henry
Petit, a accompagné les interprètes avec
un zèle artistique digne de remarque'. La
partie purement décorative était naturelle¬
ment habilement traitée. C'est l'habitude
de la maison. H. B.

Dimanche soir, deuxième représentation de
« Sigurd » avec Mlle Demougeot (de l'Opéra),
MM. Robert Lassalle (de l'Opéra), Mazens (de
l'Opéra), Mmes Nadiany et Laughlin et MM.
N. Lassalle et Barreau.
Aux deuxième et quatrième actes, ballet.
Orchestre sous la direction de M. Razigade.

BOUFFES

Le programme des Bouffes vient de se
corser de deux pièces du Grand-Guignol :
« Sur la Dalle », de notre ami Henri de Lor-
de, prince de la terreur, et a Godasse », une
fantaisie hilarante, qui ont brillamment
réussi pour des raisons diverses.
Mlle Ryp et M. Albert Lévy ont affirmé la

souplesse de leur talent et de leur sûreté
technique.
Beaucoup de monde et beaucoup de suc¬

cès.

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES i 25 oc-tobre

Mme Gaspard, 55 ans, cours de Verdun, 37.
Jacques Dumézil, 76 ans, rue de Talence, 34.

CONVOI FUNÈBRE' Ma» Gaston Seurt
et leurs enfants, M. Roger Delpeclj, M. Cas-
tillon (de Galgon), M et Mm» Jean Castillon
et leur fille, M Jean Bspinadel, M. Seurt (de
Fronsac) et sa famille, les familles Delulle,
Seurt, PeydecastaJng, prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm0 Armand SEURT,
née Joséphine CASTILLON,

leur épouse, mère, grand'mère, fille, sœur,
— ■ —

qui au-
eure6,

On se réunira à la maison mortuaire, cours
de la MarnCj 13, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures et demie.
Départ de Bordeaux pour Libourne mardi,

à six heures cinquante.
Prfôre de n'envoyer ni fleurs ni couronné,
li ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunibres oénèrale$, m,c■ Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ^ ^ewi.^
lac, M. et Mme A. Saillac (de Paris), M. M.
Bétoule, M. e't Mme Gustave Bétoule et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Eugène CORS,
feur frère et cousin, qui auront lieu le lundi
27 courant, en l'église Salnt-BrunO".
On se réunira au presbytère de oette pa¬

roisse à neuf heures et demie, d'Bù le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lil, c■ Alsace-Lorraine.

ummmm

LA SÉLECTION DES FRUITS
ET L'HERMÉTICITÉ DES BOÎTES
ASSURENT LA CONSERVATION
A VEC TOUTLEURARÔME

AUX CONFITURES AM/EUX-F25?

CONVOI FUNÈBRE 1 JT-Wî
Gorgues et leur fils, M. et Mme P. Gorgues et
leurs filles, M. G. Gorgues, les familles Cana-
del et Villa prient leurs amis et oonnaissan-
oes do leur faire l'honneur d'assister «ux
obsèques de

M. Paul GORGUES,
leur fils, frère, beau-frère, oncle neveu et
cousin, qui auront lieu le lundi 27 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 61, rue

Voltaire, à Talence, à deux heures, d'oU le
convoi partira à deux heures et demie.
Pompes funèbres générales, service de Talence

nflkivni Elf&jÈKlBC Mm° A- Dumézil, M.uUllwUI ruIlCoNE et Mme E. Dumézil et
leur fille, M. et Mme A. Thibault (de Paris),
Mmo Brach, Mim C.-H. Dufau (de Paris), M. et
Mme p. Menjou et leurs filles (de Gramat), les
failles Bernède, TramassetjEjpt Barrailh prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Arthur DUMÉZIL,
leur époux, père, beau-père, grand-père, on¬
cle et cousin, qui auront lieu le lundi 27 cou¬
rant, en l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue

Solférino, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales), 121, c■ Alsace-Lorraine.

AUlfi RE lïÉPÈC Mme veuve Renaud, M.rtïlô UE UbbfcO Georges Renaud et
leurs familles ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de

M. Georges RENAUD,
décédé le 25 octobre 1919.

La levée de corps aura lieu le lundi 27 octo¬
bre, à huit heures du matin, 46, avenue Càr-
not, à Caudéran.
Cérémonie religieuse et inhumation à Ro-

mainville (Seine), le mercredi 29 octobre à
dix heures.
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

AUIQ ÏÎE RÉPÈQ Mme veuve G. Gaude-tiWIO ME UEUEd fr0y et sa famille ont
la douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la mort de

M. Fernand GAUDEFROY,
citation et croix de guerre,

décédé à Marmande, le 20 octobre, à l'âge de
38 ans, des suites d'urte maladie contractée au
front, muni des sacrements de l'Eglise.
L'inhumation a eu lieu à Agen.

PLACEMENT GRATUIT. — L'Office munici¬
pal de placement gTatuit informe les indus¬
triels et commerçants qu'il tient à leur dispo¬
sition de la main-d'œuvre comme manœuvres
non spécialisés.
Il a également des offres d'emplois de mal¬

sons bourgeoises pour bonnes, ménagères et
journalières.
S'adresser au bureau de l'Office, 50 bis, cours

d'Alsace-et-Lorraine. (Téléphone, 44.08.

AVIS
Lundi 27 octobre, ouverture de la Biblio¬

thèque, Abonnement à la lecture, 6, place
St-Genès, Borijeaux. I>emaindez conditions.

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
UNION DEPARTEMENTALE DES SOCIETES

DE SECOURS MUTUFLS DE IA. GIRONDE (siè¬
ge social, Athénée municipal). - L'assemblée
générale du 19 octobre a eu à se prononcer
sur deux importantes questions : mode ae
contribution au budget de la Fédération na¬
tionale et rôle participant de la mutualité
en l'application u'une loi qui instituerait
l'assurance obligatoire contre la maladie.
Les délégués des Sociétés de Bordeaux sont

Invités à se grouper le 1er novembre, à

--- .m „wm — pour
patrie.
En vu-e de l'établissement d'un nouveau

es du président et d,u secrétaire général,
SOCIETES AMICALES
Le Photo-Club de Bordeaux, désireux de

donner satisfaction a- r demandes qu'il a re¬
çues, proroge jusquiau 30 novembre 1919 la
date de remise des épreuves de son concoursdo photographie «les Américains à Bordeaux
et d.a.nr. la rémion.»

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Le colonel Hûrstel et ses fils ont la dou¬

leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mm0 HURSTEL,
et les informent qu'une messe sera dite à
Notre-Dame-des-Anges le mercredi 29 courant,
à huit heures. L'inhumation a eu lieu dans
la plus stricte intimité.

M. Léo Bonenfant,
ne IV! I. nu il E Hl Ë,n I £5 les familles veuve
J.-B. Garaud, I. Aynié, Garrette, Laurencis-
que et Delample remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Léo BONENFANT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie.
Une messe sera dite en l'église Sainte-Eu-

lalie le mardi 28 courant, à neuf heures.
La famille y assistera.

A
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BIBLIOGRAPHIE
La tsarine jugée par la reine de Roumanie

Sa Majesté, la. reine dé Roumante ag ra¬
conté dans son JOur.nVumrJratrice Alexan¬

dre^ femme! Banni les splendeurs dont
te souvenir hâtait la reine Marie, est celui
d'une cO'pte merveilleuse sous .une église
que les souverains russes avaient élevéaSans leur parc. Au sujet de cette crypte,
voici comme s'exprime la souveraine :

« On disait que jadis, comme le chant des
prières continuait dans l'église d'au-dessus,
la tsarine, dans le troublant demi-] oui du
merveilleux souterrain, attrontait seule son
sinistre maître et conseiller et au il lui fal
sait subir là de terribles pénitences pouf
servir à la mortification de la chair Ces(
cette femme si hautaine qui se courbait en
une effrayante humilité devant un simple
paysan russe autour duquel flottait une at¬
mosphère d'affreuses légendes, si sombres
qu'elles s'adapteraient mieux, semble-t-il,
au temps du Moyen Age qu'à nos jours de
raison prosaïque. »

Ce jugement d'une impératrice par une
renie vient aujourd'hui s'éclairer par des
documents authentiques et qui montrent
sous son jour véritable l'influence démo¬
niaque de Raspoutine sur la tsarine. Ces
documents ; rapports de police, lettres ae
l'impératrice, télégrammes du tsar, télé¬
grammes du kaiser, etc., etc., ont été trou¬
vés dans le coffre-fort que possédait le faux
moine érotique, dans sa maison de Pétro-
grad, et l'un des agents les plus fameux
des services de contre-espionnage' anglais
les publie, en un volume, aujourd'hui, s5us
le nom de 1' « Histoire e-t: aorrlinaire et vé-
ridique de Raspoutine. le moine scélérat, i
(D-

(1) Un vol. in-16 net 4 fr 50. (L'Edition
française illustrée.)
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DERKEBfBEEyiEMTQ Les familles Dugats
nEliIEnUIEHIEii I O et Milhas remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve SOURD,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie.
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

fiyyjVE&QâlI&i? Une messe sera dite leBtiïlliïEslwnlnE lundi 27 octobre, à dix
heures, en l'église Saint-Seurin, pour le repos
de l'âme du

Sous-Lieutenant Maurice ALLEMANE,
décédé le 27 octobre 1918, à vingt et un ans,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre.

ËkiyiVi?RQAlRf M~ veuve Paul Botreau-rllïFil s EnorviIiE Roussei-Bonneferre et
1 sa famille informent leurs amis et connais¬
sances qu'une messe sera dite le mardi 28 oc¬
tobre, à dix heures, dans l'église Notre-Dame,
pour le repos l'âme de
M. Pqul BOTREAU-ROUSSEL-BONNÈTERRE

LA NAVIGATION INTERIEURE, par Marius
RICHARD, un volume in-16, avec deux cartes
hors texte (Boivin et C'e, éditeurs, 5, rue Pa¬
latine, Paris)., Prix : broché, 6 fr. net.
Une grande ardeur laborieuse, un vif désir

de reconstruction et de renaissance animent la
France de la victoire. Créons, produisons, s'é-
crie-t-on de tous côtés. Et c'est parfait. Mais à
tous ces efforts il faut des directions, un pro¬
gramme général coordinateur et un ordre d'ur¬
gence pour ce programme.
C'est ce que nous apporte le nouveau livre

de M. Marius Richard.
Il nous rappelle que pour produire et surpro¬

duire en France, une condition préalable doit
être réalisée au plus tôt: la réfection et le dé¬
veloppement de notre outillage national. D'a¬
bord, outillons la France. Mais par où com¬
mencer Y
M. Marius Richard montre avec force oombien

s'imposent au plus vite l'amélioration et l'ex¬
tension de notre réseau de navigation inté¬
rieure. A l'aide d'une riche et solide documen¬
tation, et avec la plus grande clarté, il exa¬
mine les anciens programmes Freycinet, Bau-
din, J. Dupuy, et expose les projets, écartés à
tort, qu'il faut reprendre et réaliser.
L'ouvrage, écrit dans une langue limpide et

avec une agréable simplicité, se termine par
une étude approfondie et très intéressante de
nos grandes voies navigables, et des vastes
projets dont la réalisation facile donnerait à
la restauration économique de la France un
incompaable essor.

Montres

chez les
ons Horlogers

À,

« Beulemans à Marseille » sera joué avec
M. Fonson, Sinoêi et les créateurs, lundi,
mardi et mercredi. Cette joyeuse comédie de
Fonson, le célèbre auteur du « Mariage de
Mademoiselle Beulemans», c-st le plus grand
succès de l'année. Tout Bordeaux se dispose
à aller voir cette pièce si gaie, jouée par
Fonson lui-même, et les artistes de la créa¬
tion. On loue, our les trois galas, au hall
du Théâtre-Français, de dix heures du matin
à six heures du soir.

APOLLO
«Flup ! » le nom sonne léger, clair, c'est

vraiment un appel à la joie et au rire,
« Flup ! » Tout l'esprit mousseux, pétillant,
de l'opérette, tout son charme de gaîté. et de

• jeunesse. Livret amusant, musique alerte,
guillerette, qui a su traduire toute sa légè¬
reté et sa fraîcheur. La création de «Flup !»
à Bordeaux a été saluée d'un fort bel en¬
thousiasme. Interprétation parfaite, mise en
scène, ballets, interprétation musicale irré¬
prochables. On ".oue a-: hall du Th.-Français.

TRIANON
Il faut se hâter de retenir ses places si l'on

veut applaudir « Madame Flirt » avec sa mer¬
veilleuse interprétation: Mmes Cécile Darclée,
en tous points délicieuse; Brionne, Clément,
Diska. Darthel etc.. MM. de Nevry, Bonal,
Harley, Dorival, Guise, Tavola, etc. C'est un
éblouissement de jolies toilettes dans le ca¬
dre le plus charmant, avec les meilleurs ar¬
tistes. A l'étude. « la Gamine » par privilège
spécial.

SCALA
On applaudit dians la Revue ; « Enfin,

seuls ! » qui continue à faire des salles com¬
bles, Mlle Claire B..., fine diseuse fantaisiste;
la gracieuse divette Manon Olva, l'amusante
Mme Volney et une pléiade d'artistes remar
quables. Location sans frais.

ALHAMBRA

Lundi, sur la scène, première de «Par ici
la sortie!» revue en cinq tableaux de R. Gail¬
lard, interprétée par M. Ferrey, dans sa scè¬
ne «Un auteur qui ne s'en fait pas », W.
Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal, Verva et
Mmes A. Chabry, Deroye, Delcher.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, au nouveau programme, «Jarno le

Trappeur», drame en cirtq actes; « Lolotte
et le Docteur », comédie, etc.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Dimanche deux matinées et soirée.

SKATING-PALACE
M. Fernand Halphen, qui s'est rendu acqué¬

reur du Skatirug pour de nombreuses années,
nous prie de dire qu'il s'est adjoint M. Mac
Nellis comme associé. De grands ba>ls avec de
nombreuses surprises y seront donnés très
prochainement; nous y reviendrons.

SFECTACX.ES du 26 octobre
GRAND-THEATRE. — 2 h. 30: Carmen. — 8 h.:
Sigurd.

APOLLO. — 2 h. 80 et 8 h. 30 : « Flup !..;
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Tournée Grand
Guignol.

TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Madame Flirt.
SCALA. — 2 h. 30 et 8 h. 301 Enfin, seuls I
revue.

ALIIAMBUA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Le Chauffeur.
ALCAZAU. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Werther.
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

g X.a Forêt de Gascogne >
Dans son numéro du 20 octobre, la « Forêt

de Gascogne » publie d'intéressants articles
techniques mettant en valeur les produis fo¬
restiers de notre région.
Les négociants et les industriels forestiers

y trouvent tous les renseignements qui pou-
vent les intéresser.
C'est le seul recueil technique digne de oe

nom.
Prix de l'abonnement : lis fr. pour la Fran¬

ce et 24 fr. pour l'étranger.
Ecrire : 11, rue 'Guiraude, Bordeaux.

FINANCES - NARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARS S

du 25 octobre

BULLETIN FÎNANCIEP
Marché très soutenu en général, après un

début hésitant. Nos Rentes sont mieux tenues.
Sucres très fermes. Chai jnnages et valeurs
immobilières demandées. Rio plus calme. Ban¬
ques en progrès. Navigation inchangée. En
coulisse, la De Beers et les Sud-Africaines
étaient recherchées et s'inscrivaient en repri¬
se. Caoutchoucs indécis. Valeurs de cuivre peu
actives. Coloniales en hausse. Argentifères en
progrès.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 90 80; 4 % 1917, 71 40;

libéré, 71 05; 3 %, 60 50; amortissable,72 30; Obi. Ch. fer Etat, 384; Madagascar 1903-
, 1905, 71; Afrique Oocid. française, 360; Maroc
; 1914, 451; Argentine 1909. 590; 1911, 100; Brésil
i 1909 Pernambuco, 450; Chine 1895, 103 35; 1903,
470; Egypte unifiée, 111 55; privilégiée, 92 25;
Espagne, 140 25; Japon 1905, 113 50; 1907, 110;
1910, 97; Bons 1913, 655; Maroc 1904 , 490 50; Por¬
tugal, 72 10; Russie 1880, 41; 1889, 41 20; conso
lid., Ire et 2e sér., 45; 1901, 39 50; 1891 or et 1894,
38; 1894 (17 fr. 50 de r.), 36; 1896, 35 50; 1906 58 80;
1909, 49 25; Dette ottomane unifiée, 70; Haïti
1896, 496.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). _

Banque de France. 5,650; Banque de Paris
1,390; Compagnie Algërienre, 1,780 Crédit in¬
dustriel non libéré, 725; Crédit lyonnais 1,546;
Crédit mobilier, 543; Société générale, 667 50-
Banque de l'Union Parisienne, 1,086; Banquenationale du Mexique 495; Banque Ottomane,
632; Banque française Rio-Plata 457- Foncier
égyptien, 873.
CHEMINS DE l ^Actions). — Bône-Guel

ma, 592; Est Algérien, 535; Est, 708; jouiss.,
271; Paris-Lyon-Médit., 935; Midi, 830; Orléans
9a0; Ouest, 705; Nord de l'Espagne, 408; Sara-
gosse. 430.
VALEURS DIVERSES (Actions). _ Cie gén.lonO A j»rl î m A Ont . ni . \ r . D. »

Crème
Eclipsepour

CHAUSSURES

Rafraîchit
la

"Bouche

Exposer est bien; prouver est mieux
L'Auto-lnjecteur M. M., qui n'a pas voulu

participer cette année au Salon de l'Auto¬
mobile, expose à Bordeaux sur toutes les
voitures qui l'ont adopté. Il fait même
mieux qu'exposer, puisque, par ce moyen,
il PROUVE ses merveilleuses qualités, dont
les principales peuvent Être rappelées Ici :
Economie d'essenoe ou de benzol allant

jusqu'à 40 % ;
Décrassage interne absolu supprimant la

plupart des causes de pannes;
Suppression des frais énormes de net¬

toyage des moteurs.
Société de l'Auto-Ijnjeqteur M. M., 18 et 20

R des UiûQjés-iAèaas- à. Bardeau*, X&L 4ai2&!

x-/A v v-tt.ouivjj.i--x/. — oie aeii.
trans. ordin. 487; nrior., 474; Messageries Ma-
r t. ordin.. 600- prfor.. 570; Métropolitain 393;Nord-Sud, 132 50; Omnibus de Pans 449: Suez/n nnal ris n nî f ! rvi r. OC-- • £iaa ' '. . -1

570; Métropolitain
........bus de Pans, 449; £>uez,Canal maritime, .,82 jouiss., o,20Ô Société ci

vile Suez. 4,250; Suez Parts fondateurs, 2,950;
Panama, 182 50; Cie génér. des tramwavs 275-
Aciéries, de France, 830, Chantiers et Ateliers
d la .004; Chargeurs Réunis, 1,915;part, 3,u80; Cie .u Boléo, 875; Dynamite cen¬trale. 930; Edisr 860 Etablissements Decau-
ville. 320-■ Fives-Lille. 1,740; Tréflleries du Ha¬
vre, 232: Mines Je Valfldano, 4~0: Nickel, 1,550;Say ordin 635; Brian : ord'i.i.,, 325, Rio-TÎntoordim, 1,875; Sosnowice, 1,340; Naphte Russe,
ÎO/O Prov mlî- 2,i6; -élégrapfies du Nord,
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - pa.

ris 1865, 554 50; 1871. 372 50; 1875, 493; 1876, 495-
1§92, 260; 1894-&, 26lS; 1899, 281; 1904, 312- 1905'336 60 ; 2 3/4 1910, 268; 3 % 1910, 275; 1912, 231 75!
CrE)DIT FONCIER. — Communales 1879, 444-

im' J»?-' i lS92> 323 ! l899- 3251 1906, 362-1912 , 200; 1917, libérée, 350 25; 191^, non libérée^

"tois'k '»"• ""«A
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 329; Bône-FUo/ 9?i ; Est-Algérien, 312; Est 4 %, 394;

a - ' nouv., 333 75; $1-16» 315 50; GrandsCeinture de Paris. 338; Midi 3 % 338- nouv

|||E | #' Pq°s VN°ndii %' !86; 3 %'> 328': n°uv'-'.322, 2 % 298 25; Orléans 3 %, 346 25: 1884 32^2 306 50; Ouest 3 %, 344 75; nouv ' 335•'? "i/1299 50 PariSfLyon-Méditerranée 4 % 309^ 50 •fusion, 313; nouv., 311; Sud de la France 288 50DIVERSES. - Banque hypothécaire n» V™l
ce (remboursable à 1,000 fr.), ->20 50 1881 r ^"
j~P J générale des JEaux, 569- Messagenes Maritimes, 379; Suez 5 q/
.485; 2e série, 46l'; Omnibus de^arik 375^

n ISÂS4NMr^yTtVlr^
In?®' 1672; slragAsse® ire'h^'npoth\, 38à; Mtfan Ouralsk^m1' a400! 2e
eifle^;
^DEVERSES. — Crédit foncier égyptien -3 M,

VALEURS EN BANQUE
18§iBIÎ2LATIONS' ~ Ha!tl- 49 : V1"e de Madrid

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEUR.S -REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Amiral-Ponty », venant de Bordeaux \et Marseille, a touché à Port-Saïd le 84 octo- Abre, en route -a-r Haïphong.
AFFRETEURS - REuNIS. ' — Le paqiuebot

«Lux», parti Bordeaux le 19 octobre,
ayant à bord plus de 1,000 passagers et unchargement de diverses marchandises, est ar¬rivé à Casablanca le 23 courant, et a suividans la soirée pour Dakar.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 28 octobre pourles destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « Duc-d'Aumale »,de Marseille, le 30 octobre.
Ajaccio, Propriano, Bonifacio, départ dupaquebot « Liamone »,. de Marseille, le 30.Alexandrie et 1 Egypte, départ du paquebot.

« Assaye », de Marseille, le 30 octobre. v
Madère le Natal. In Transvaai. la colonlé #, - • L t ■ iiaiiovaal, Ici L-UIUIU'I

,P* P\ tous le.s Pa^s rïe l'Afrique du Sud,1 Afrique occidentale, départ du paquebotll'mnral.Poo+ln « Ha »

de
, ri - y uoiucfiuaic, u.t/.]Jcxl h UU UdU Util

a Balmoral-Castle », de Southampton le 31.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 27 octobre

Pleine mer : Matin, 8 h; 15; hauteur, 4 m. 65.—Soir, 20 h. 33; hauteur, 4 m. 60Basse mer : Matin. 4 h. 12; hauteur, o m. 10. —Soir, 16 h. 25; hauteur, o m. 15.

BULLETIN *
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE P/RJS. — Le 25 octobre chan¬

ge sur :

.Londres, 36 02; Espagne, 165; Hollande, 326 Mi
cmLi ono%' New-York, 866; Suisse. i53 1/4;buède, 208 %; Norvèf-3. 196; Bruxelles, loi.

ris ^UR,SES E/TR-A-flGERES. — Change sur Pa-
nin'»»0!1111®'' 756; Buenos-Ayres (or), 55 7/16jRio-de-Janeiro, H 13/'.;; Valparaiso, 11 15/32. j

toh?cURKE DE RIO-DE-JANEIRO. - Le 24 oc *tobre, change sur :
Londres, 14 23/32 contre 14 13/16.

NEW-YORK. — Le 24 octobre,change sur :

contre ïlô 4-1350 oontre 4-I3125t sur Paris. 8-65

fonteînrS'27^d-rh'n I'<i'10 ~ B^êterred^'sH"'Jagers-
Rav CotisaIlaPiîS sis' 174i Cape Copperf 95;
pe.r 68 5n? iTtÂ a PPêr, 195; Spassky Cop-
1 610■ Plaiine 7Qp°EÇ,er' 7d7i VÏeilfe-Montagne,
k l?i li% 7l4'' Shansi, 64; Toula, 742; Ba-iia> Kinta Par , 520.
MINFS D'OR - Chartered, 45; East RanU,

Gfildfl j!rre!or?k 22 25i Goldflelds, 82 75; LénâSdnlB iï)-' b£5£i Moclderfontein b.. 337; RandAuuast- 1ZU Rûbksaa Gâte. SS Sf-

_ N- B. — Les cours, recettes et stocks de la
veiue sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 24 octobre. — Disponi¬

ble, 16 3/4 (16 7/8).
Rio-de-Janeiro, 24 octobre. — Recette du

jour, 6.000 (7.000). — Change sur Londres (voir
les Changes). — Standard n. 7, 12.200 (12.125); t,
stock, 400.000 (440.000); sorties, 45.000.
Santos, 24 octobre. — Recette du jour, 10.000 '

(35.000); Standard n. 7, 14.500 (14.600) ; stock,
2.107.000 (2.097.000).
Sao-Paulo, 24 octobre. — Recette du jour,

16.000 (35.000).
Le Havre, 23 octobre. — Têrme. Clôture : Oc¬

tobre, 214 (213.25); novembre, 213.75 (213); dé¬
cembre, 210 (209.25) ; mars, 198.25 (197.50) ; mai,
190.75 (189.75). Ventes du jour, 3.000 sacs.
RESINEUX. — Londres, le 24 octobre. - Té¬

rébenthine. Plus ferme. Disponible: 126 (123 %);
octobre, 126 (123 u,); octobre - décembre, 126
(123 w); novembre-décembre, 126 (123 t6); jan¬
vier-avril, 128 (125 1/4)
Résines. — Sans changement.
Savannah, le 24 octobre. — Térébenthine,

151 1/4 (154 1/4). ,

Résine K. W., 18.90 à 22.10 (19.30 à 22.25). \J
New-York, le 23 octobre. — 165 (164). »
Ll-erpool, le -i ootc 'e. — Térébenthine,

124 sh. (i (125).
Dax. 25 octobre. — Marché du samedi. — On

cote, départ Landes : Térébenthine, 350; brais
noirs, 95: clairs 130; colophanes W, 135.
Informations. — un cotait le 22, a Anvers :

Térébenthine disponible : Américaine, 450-460
(460-460') espagnole, 415-422 (41o-422). Résine
disponible: Espagnole blanc) e, 190 (195); bru¬
ne, 160.

2 francs de l'heure
chez soi, toute la journée,ou' à vos loisirs.
Industries en chambre. Travaux d'amateurs •
et représentation de_ maisons sérieuses. Fa¬
brications tous articles pour maisons da
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CONTSS ET WOUVEILES

L'Impossible désertion

À X

"T V

À X

Mon cher Enfant,
me dis quelles découvertes atroces

épouvantent ta vue à mesure que les trou¬
pes françaises reprennent les localités dé¬
vastées par les Allemands : « pense, ma¬
man, qu'ils ont mutilé, qu'ils ont assassiné
les femmes, les enfants... » Et tu termines
par une phrase un peu énigmatique, un peu
étrange : « Que va-t-i! arriver, quand, à
notre tour, nous occuperons le pays en¬
nemi 1 »

Voyons, mon grand gairçon, tu ne doutes
pas? Tu n'as pas d'inquiétude? ... Au¬
cun secours moral ne te semble nécessai¬
re ? Tu n'es en peine ni pour toi, ni pour
tes camarades?
Tu te demandes quelles nouvelles im¬

pressions terrifiantes naîtront en vous,
quand, à votre tour, vous serez les envahis¬
seurs ? En effet, la barbarie apparaîtra
plus monstrueuse encore : vous,achèverez
de voir! Vous constaterez quel est l'affole¬
ment des femmes, des enfants devant les
forces conquérantes; à votre approche, de
pauvres êtres sans défense essaieront de
fuir, de se cacher, — vous les entendrez
gémir et supplier, — et vous sentirez en¬
core grandir en vous, si possible; l'horreur
des forfaits, à songer qu'en France de pa¬
reils êtres hagards et palpitants ont été
suppliciés, massacrés...
Peut-être te demandes-tu, d'autre part,

« quels sentiments vous transporteront »
lorsque vous foulerez le sol qui a nourri
les assassins? Je sais : vous serez plus
braves que jamais, par conséquent vous
traiterez avec humanité les faibles, les mi¬
sérables désarmés.

« — Mais une fureur vengeresse bouil¬
lonne dans nos veinesI... »

Oui, votre courage s'exaltera contre les
criminels, contre les criminels seulement.
Nul soupçon, n'est-ce pas, qu'à envisa¬

ger la hideuse lâcheté des crimes accom¬
plis vous soyez tentés d'en faire autant?

Je ne suppose pas que vous allez courir
sus au troupeau lamentable, en hurlant :
(( Nous aussi ! » Non ! je vous vois au con¬

traire étendant'vos gestes vers les créatu¬
res en tas, terrassées de frayeur, — et
clamant de toutes vos forces : « Pas nous,
les Français, pas nous ! pas nous ! »

<c — Alors, les chères douces victimes
de France!... » i

Précisément, nos chères douces victimes
restent telles par delà le trépas, — elles
ne réclament point, sois-en sûr, le sang
d'autres victimes innocentes.
Donc, vraiment, il n'est pas possible que

tu craignes l'affreuse impulsion de l'assas¬
sinat. D'abord, les enfants, les tout petits,
— n'en parlons même pas. C'est évident.
une seule engeance au monde était capa¬
ble de cela que l'entendement refuse mê-
rtie de ooncevoir, de cela qui révolte les
fibres les moins sensibles.
Les femmes... Toi, lever une main cri¬

minelle contre une femme?... Mon en¬

fant, pense à moi, pense à la fiancée qui
t'attend...
Les blessés, les mourants, ceux qui sen¬

tent sur eux une menace que nulle puis¬
sance humaine ne peut éloigner, ceux-là
précipitent leur souffle vers une protection
surhumaine : ils appelent maman!... Eh
bien, mon enfant, si tu avais l'horrible ten¬
tation, appelle-moi tout bas, — appelle :
maman ! — je te répondrai, tu m'entendras
au fond de ta conscience.
Tiens! d'avance, écoute-moi.
Petit garçon, tu étais d'une santé déli¬

cate, — un blondin, pâlot, trop mince, trop
joli, — je t'ai couvé tendrement. Après t'a-
voir donné le jour, j'ai continué à te façon¬
ner avec mes mains de femme, avec mon
cœur de femme. Dès le premier discerne¬
ment, tu as montré un bon naturel; tu soi¬
gnais les bestioles éclopées, — quand tu
apercevais une souffrance, tu me regardais
bien vite, — avec tes yeux, tu prenais à
mes yeux la pitié...
Et puis tu as grandi, tu es devenu ro¬

buste.
4c
* *

Si tu savais comme l'adolescence d'un
garçon bien né, bien élevé est quelque
chose d'émouvant ! Un jour, tout à coup,
à la vue d'une silhouette féminine, — il
sans savoir pourquoi, il se trouble, il rougit
a envie de pleurer, de se cacher, envie
aussi de tendre les bras vers une introuva¬
ble consolation, — une angoisse indicible
l'étreint, cependant qu'une obscure aiman¬
tation semble le solliciter. En effet, une
aurore de radieuse espérance dissipe len¬
tement les ténèbres de sa tristesse; peu à
peu, il apprend à rêver, la figure embellie,
les regards dans le bleu, l'âme en pleine
poésie; de plus en plus; le mystère si cruel
et si doux lui inspire une tendre et brave
dévotion envers la féminine puissance...
Sais-tu que tu as été ce garçon-là ?
Dès tes quinze ans ta conscience d'hom¬

me a commencé d'éclore, et ton émoi nou¬
veau t'a porté tout de suite à sentir la sain¬
teté de la femme. Plus tu, avançais vers
l'âge des droits masculins, — plus tu éprou¬

vais le respect suprême dû à l'espèce fe¬
melle tout entière.
Et je me rappelle qu'une fois, dans la

rue, à mon bras, en voyant pleurer une
pauvre fille déchue, tu m'as interrogée :
— Maman, est-ce que pour toi, par res¬

pect pour toi, — puisque je t'aime tant et
puisque tu es maman — (quel front hau¬
tain tu avais, mon enfant !) est-ce que je
ne devrais pas m'approcher et demander
à cette femme : « Quel secours vous faut-
il, je vous prie?...
Te voici ! Et la guerre même n'a pas

pu changer l'inchqngeable ! Il n'y a pas
de cataclysme qui tienne ! rien ne peut dé¬
gager l'homme de sa dette d'avoir été créé
deux fois par la femme : créé humain et
créé dieu. Car enfin l'existence et l'amour,
vous nous en êtes débiteurs, à nous autres
femelles !
Et s'il fallait crier pitié, à ton âme de

oonquérant, je crierais pitié pour nous, ta
mère et ta fiancée, car tu ne pourrais frap¬
per une seule femme sans nous atteindre,
nous ! Ne sommes-nous pas à nous deux
toutes les femmes?... Et les mots ne me
feraient pas peur : pense au ventre qui t'a
porté, pense au ventre qui portera ta des¬
cendance !...

Mais, qu'est-ce que je dis? Dans quel
verbiage est-oe que je m'égare ? Une phra¬
se aurait suffi.
Tandis que l'Histoire vous regarde pour

en saisir l'Eternité, — vous voilà en Alle¬
magne, vous les soldats de France, — vous
voilà avec tout ce que vous apportez de
chez nous, toutes les grandeurs, toutes les
noblesses. Eh bien, vous n'allez pas, au
contact du sol étranger, descendre de la
majesté humaine, — vous n'allez pas,
d'hommes, devenir des scélérats !... Vous
n'allez pas déserter l'âme française, — et
comme on jette le fusil, le sac, les cartou¬
ches, jeter : Honneur, Justice, Bonté !...
Vous n'allez pas, vous, vos régiments et
vos chefs, — par le fait d'assassiner des
êtres sans défense, —• vous n'allez pas, les
Français, passer à l'ennemi!
Que n'ai-je écrit cela tout de suite : vous

n'allez pas passer à l'ennemi ! Maintenant,
je suis tranquille, je te vois, je t'entends,
mon enfant, je souris de ma vaine anxiété.
Quoi encore !
Et si je t'entendais :
— Maman ! il est des folles, des mons¬

tres femelles... cachées... quelque part...
elles ont tiré sur moi.

— Ça m'est égal !... Pas nous, les Fran¬
çais, pas nous!...

— Maman !-je vais mourir, elles ont tué
ton fils...

— Mon enfant ! mon petit... mon adoré...
mon. cher petit... pardon! alors je... Mais
non! Au drapeau! Au drapeau!...

Léon FRAPIÉ.

g

t—ifass»——

Parfum <VÀrys ^
troublant,

Bouquets t
Parlez-lui de moi

Premier Oui
Rose sans fin

'Anneau merveilleux
VAmour dans le Cœur

F" 38 tr. 50
Le flacon-réclame f 16 fr 50

Extraits :

Œillet, Rose, Mimosa
Violette, Jasmin, Cyclamen
Lilas, Muguet, Chypre

F"'25 Ir.
Le flacon-réclame f 13fr. 50

CHEOUÏQUE ÉCONOMIQUE
LA GRANDE INDUSTRIE FRANÇAISE

D'APRES GUERRE
LE SALON DE L'AUTOMOBILE

UNE ADMIRABLE HUIT CYLINDRES
Notre industrie dégage ses méthodes des

routines d'antan, les adapte aux progrès re¬
connus de la science mondiale. Les nécessi¬
tés impérieuses de la guerre imposèrent un
colossal travail d'organisation et d'outillage,
dont bénéficient aujourd'hui les œuvres de
paix. ,, .

Le Salon de 1 automobile de 1919 consacre
le triomphe de notre industrie automobile;
après avoir fourni pendant la guerre un im¬
mense et victorieux effort en armant nos
soldats, nos grandes usines se sorlt réadap¬
tées avec aisance à leur labeur ancien, et
les résultats obtenus marquent un progrès
considérable sur 1914.
Voitures dont la marche se devine sou-
ile silencieuse et rapide, moteurs à six et
<uft cylindres, éclairage et démarrage élec¬
triques carrosseries somptueuses d'auto-
boudoirs et de limousines-salons, l'exposi¬
tion est superbe et atteste magnifiquement
la puissance créatrice du génie français.
La huit cylindres DARRACQ apparaît

dans ce décor comme une des créations les
plus originales, les plus intéressantes expo¬
sées à 1 admiration du public.; elle est un
des types les plus parfaits de la voiture au¬
tomobile moderne. Ses principales carctéris-
tiques sont : la suppression de la magnéto,
l'excellence de la suspension, la puissance
et la souplesse du moteur. La puissance no¬
minale du moteur (75 x 130) est donnée com¬
me 20 HP, mais le graphique de puissance
au banc indique 60 HP à 2,000 tours. Un seul
appareil producteur d'énergie électrique
donne tout à la fois l'allumage des cylindres
et l'éclairage de la voiture : donc, pas de
magnéto. La huit cylindres DARRACQ est
la première voiture européenne de grande
puissance qui supprime cet organe. Le châs¬
sis est à 4 vitesses. Le passage des vitesses
est particulièrement facile, et la voituré est
remarquablement silencieuse à toutes les vi¬
tesses La suspension a été particulièrement
soignée de manière à permettre à la voiture
de soutenir une allure rapide sur nos routes,
hélas ! défoncées par cinq ans de charrois
intensifs. Le châssis est muni de roues mé¬
talliques Michelin 835 x 135. Le grand radia¬
teur se prête à la, confection d'un capot, et
d'un avant de voiture dont la ligne est ex¬
trêmement élégante.
Sur la route, la voiture en marche n émet

aucun bruit. La rampe la, plus dure est mon¬
tée avec aisance en prise directe. L'accéléra¬
tion de vitesse est immédiate, les reprises
foudroyantes. Sur une montée légère, la voi¬
ture maintient facilemejit une vitesse de
103 kilomètres à l'heure sans aucune vibra¬
tion du moteur
Plusieurs tvpes de carrosseries, élégantes

et confortables, sont en construction pour
ce châssis splendide aux usines de Suresnes.
La construction des châssis et des carros¬

series en grandes- séries permet, en outre
d'un usage absolument parfait de toutes les
pièces un prix de vente très jnodêré, et nous
soulignons la valeur de cette considération.
Nous reviendrons prochainement sur l'ad¬

mirable organisation des usines DARRACQ,
et nous serons heureux de donner à ce sujet
quelques détails qui constitueront pour tous
nos lecteurs une très belle leçon de choses.

L'école pour l'école
Avec ce seul titre apparaissent toute la

beauté d'une œuvre nouvelle et l'impor¬
tance du but à atteindre, car nous appre¬
nons ainsi que l'école des départements
épargnés par l'invasion se dispose à venir
en aide à celle de nos pays dévastés.
Dans toute une région de France, les

enfants ont subi pendant cinq ans toutes
les souffrances. D'où ces misères infanti¬
les, les plus lamentables, exposées par le
docteur Calmette, de Lille : le poids est
insuffisant chez tous les enfants des écoles
maternelles et chez les quatre cinquièmes
des enfants de douze à treize ans. Des si¬
gnes de rachitisme se manifestent chez
20 % des enfants des écoles maternelles
La tension artérielle est affaiblie. La plu¬
part des enfants sont menacés de la tuber¬
culose: 50 % à Roubaix, 30 .à Tourcoing, 55
à Màubeuge, 60 à Charleville. Tous enfin
ont un retard de deux ans au point de
vue scolaire.
Aussi la Ligue de renseignement, tou¬

jours empressée à prendre les initiatives
les plus généreuses pour l'enfance mal¬
heureuse, a voulu joindre à ses efforts
ceux de deux. Sociétés, le « Secours d'ur¬
gence » et la « Sauvegarde des enfants »,
spécialement créées'pour secourir et pro¬
téger les populations scolaires de nos con¬
trées ravagées par la guerre.

« Accourez à l'aide de vos camarades
infortunés, dit le vibrant appel que ce
groupement philanthropique adresse à
tous les heureux écoliers de France. » Ou¬
tre les dons en argent et en nature, les
fondateurs de cette entr'aide nouvelle re¬
cueillent livres, vêtements, chaussures,
cahiers, ardoises, tout ce qui est indispen¬
sable à une reprise sérieuse de la vie sco¬
laire.
Puis, de même que, pendant la guerre,

les écoles heureuses furent des marraines
consolatrices et généreuses pour des sol¬
dats et des régiments, elles le deviendront
maintenant pour les écoles malheureuses
de France.

L'. AMBAUD.

LA NOUVELLE LOI
sur la prorogation des baux

et locations verbales
Le «Journal officiel» publie aujourd'hui la !

promulgation de la loi complétant l'article s
56 de la loi du 9 mars 1918 paT de nouvelles I
dispositions.
Cet article disait que :

« Les baux et locations verbales en cours
au 1er août ,1914 seront prorogés à la deman¬
de du locataire, aux conditions fixées au bail
et à compter du décret fixant la cessation des
hostilités, savoir :

» 1. Ceux afférents à des locaux à usage d'ha¬
bitation, d'une durée égaie au temps écoulé
entre le décret de. mobilisation et le décret
fixant la cessation des hostilités.

» 2. Ceux afférents à des locaux h usaf;<3
d'habitation d'une durée de deux années. »,

Voici les dispositions de la loi nouvelle
«Article premier., Seront assimilés nux

baux et locations verbales en cours au 1er
août 1914, les baux et locations verbales, re¬
nouvelés entre les mêmes parties cor.tjac-
tantes ou leurs ayants droit et pour 1ers mê¬
mes locaux, à la condition que le pri.rç du
nouveau Dali ne soit pas inférieur à celui du
hall primitif.

» On entend par bail primitif celui qui était
en cours au 1er août 1914.

» Les dispositi :.s ci paragraphe 7 élu pré¬
sent article ne seront pas applicables dans
tous les cas où le bailleur aura vendu l'im¬
meuble qu'il occupait ou qu'il aura -été privé
du logement qu'il habitait lorsqu'il a con¬
senti le renouvellement dont 11 s'agit.

» Art. 2. Si le prix du nouveau bail con-

r

pr.-
néanmoins, sur simple notification. laite dans
le délai prévu à l'article 5 de la présente loi,
de la prorogation v'sée à l'article 56 de la
loi du 9 mars 1918, mais aux conditions du
bail primitif. , ,

»Art. 3. La prorogation de ple.ln droit, sauf
pour Je cas visé à l'article 2 rie la présente
loi, a toujours lieu aux conditions de prix
convenues en dernier lieu entre les parties.
Il n'est point tenu compte 'les réductions
amiablement consenties ou acoordées par dé¬
cision de la commission arbitrale poiur la
durée de la guerre et les sizr mois qui sui¬
vront le décret portant fixation de la cessa¬
tion des hostilités.

» Art 4. Les cessionnalres et sons-locatai¬
res du bail ont droit à la prorogation insti¬
tuée par l'article 56 de la loi du 9 mars 1918 et
par la présente loi dans les mêmes conditions
que le locataire, pourvu que la cession ou
sous-location soit antérieure à la promulga¬
tion de la présente loi, s'il s'agit de "locaux
à usage «-'habitation.

» Art. 5. Les articles 57. 58 et 59 de la loi
du 9 mars 1918 et l'article 1er de la loi du
4 janvier 1919 sont applicables aux proroga¬
tions prévues , par la présente loi. Toutefois,
un déiat de trente jours francs à compter de
sa '«rom-'Igation est ac«ocrdé aux intéressés
pour procéder à la i tif.cation des deman¬
des de prorogation qr/î auraient dû Inter¬
venir avant l'expiration de ce délai par ap¬
plication des dispositions précitées.

>s Toutes les con' statons auxquelles la pré¬
sente 1 : donnera Heu seront jugées par la
commission arbitrale des loyers.

» Quand les commissions arbitrales cesse¬
ront de fonctionner, ces contestations seront
soumise à la juridiction de droit commun

» Art. 6. Les dispositions de l'article 1er
de la présente loi avant un- caractère inter-
pnîtatM, les locataire's- tviaés -'audit artficle
seront rccevables h se pourvoir de nouveau
(levant les commissions arbitrales, nonobs¬
tant toute décision contraire, même passée
en force 'de chose jugée, à l'exception seule¬
ment des décisions qui auraient été exécu¬
tées.

» Art. 7. Toutes clauses et stipulations con¬
traires à la présente loi, seront considérées
comme nulles et non avenues. »

Petite ©oFfespondance
— Veuve D..., 13, Bazas. — Elle y aurait droit

si elle avait 55 ans ou si elle est infirme ou
atteinte de maladie incurable.

— Duf., 13, Bazas. — Vous pourriez deman¬
der un rappel à la mairie.

— Brave soldat marocain. — l. Une indem¬
nité spéciale fixe et mensuelle de démobili¬
sation est accordée aux indigènes; 2. pour
renseignements complémentaire®, adressez-
vous au commandant du D. C. F. I., à Mar¬
seille.

— A. G., Royan. — Si vous avez été dans un
corps au moins pendant dix-huit mois depuis
le 2 août, vous avez droit aux primes men¬
suelles.

— B. Pouzac 7,238. — 1. Ces allocations d'at¬
tente sont pour les réformés n. l, dont le taux
d'invalidité a été évalué et qu/i attendent la
liquidation de leur pension. — 2. Vous avez
bien fait d'écrire au directeur du service de
santé. Attendez convocation.

— E. B. 38. — Du moment que vous n'en aviez
pas fait la demande, on ne peut pas vous ac¬
corder ce rappel. Vos réclamations n'auraient
aucun résultat.
— A. G. 179, Bordeaux. — Vous n'auriez qu'à

faire opposition dans les vingt jours, et la
commission arbitrale déciderait. Vous êtes
maintenant dans les conditions de la loi.
— Perplexe. — C'est possible, mais voyez un
notaire pour quie la chose soit faite régulière-
fnent.

— Rescapé de Craonne. — 1. Oui. — 2. S'adres¬
ser au recrutement. — 3. Oui. — 4. Il y en
a peu.
— P. T. — A Bordeaux, oui.

MAITRE-JACQUES.

^n-EPILEPTIOUE de LIEGE!
guérit toutes les maladies nerveuses

FANYAU, Pharmaoien, LILLE
| flomandez Brochure ci renseig. gratis sur ce préoicux remède.

NOUVEAU C.B.A

N
PRIX NET

51.OOO Francs
259. Avenue Bcrthelôl

LYON
1S2 ■ Av.de© Champs Elysces

PARIS

©mander Wotice "ét Catalogue?

EAU des

MMES

Mères, pas trop d'abnégation!
Songez à vous-mêmes

Trop souvent, les mères et épouses commet¬
tent une erreur en se sacrifiant continuellement
pour les autres. Le bon sens veut qu'elles^ veil¬
lent également sur leur santé si nécessaire à
leur famille.
L'âcreté du sang, les points douloureux dans

le dos et les côtés, les ebiouissements, la ten¬
sion des nerfs sont les signes avant-coureurs
d'une affection des reins. Dès leur apparition,
la femme qui veut sauvegarder sa santé doit
prendre plus de repos et de sommeil et vivre
davantage au grand air.
Une bonne hygiène, l'abstinence de café et

de boissons alcooliques enrayent le mal, surtout
si l'on fait usage en même temps des Pilules
Foster pour fortifier et nettoyer les reins.
Il est plus facile de prévenir l'hydropisie, la

néphrite et les affections de la vessie que de les
guérir. Les Pilules Foster ont réussi cependant
dans bien des cas désespérés, mais un traite¬
ment préventif est toujours préférable. Veillez
aux premiers symptômes et n en négligez aucun
pour vous décider à vous soigner.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par
boîte, ou franco par la poste. H; Binae, Phar¬
macien, 25, rue St-Ferdinand. Paris I17G

SANG)lisons, soQti
FREUSE, et lei

r«?PEAU.VICESii .

boutons, dartres, eczémas,démangeaisons,
véritablement BttJris par la POMMADE ANTI-OARTREUSE.

R0B LECHAUX
qui RÉGÉNÈRE, PURîFIE et FORTIFIE le saag |

Pkoi"ïformale. r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux, ett'-pW

IA BAIOnriETI compte parmi ses collabo¬
rateurs tous les maîtres

du crayon et les écrivains humoristes les
plus originaux de l'heure.

Exigez
la signature s

f NE CONSOMMEZ QUE LE'
BERNA

Ce lait condense est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, rnals 11 est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE AEME que
la plupari des laits vendus en France.
En vente dans toutes les nonnes maisons

à Parts et en rooince.

Vente en Gi-ros :

Mi FABRE Frères, 22. rue Ste-GolomOe, Bordeaux
M. Amôdée DDPUY, 61, cûemiD ûn Bel-Air, Angonlême

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer enl

trois jours, améliorer votre sanlé et prolonge?
votre vie. Plus de troubles d'estomac, plus de
mauvaise haleine, plus de faiblesse de cœur.-
Recouvrez votre vigueur, calmez vos nerfs,
éclaicissez votre vue et développez votre force
mentale. Que vous fumiez la pipe, la cigarette,
le cigare ou que vous prisiez, demandez mon
livre si intéressant pour tous les fumeurs. Il
vaut son pesant d'or. Envoi gratis.
E. J.WOOPS, Lfd, 10, Norfolk Sf (29 T-B.) Londres,W.C.Z,

Lu Directeur, j eoUMhJlLHOU
Le GiraA\ G_ Boncaon. — tmarimrrl» «BUkla

3

Adrien DU MONT
98-99, q de Bacalan, Bordeaux

Maison à Alger

'STO^PEU^ '
travail soigné, livrais, en 48 h.
Canton, 12, c. G.-Clemenceau.

'BRADAIT" "GERMINAL'

i 40 à 150 kes
Expéditions immédiates

Ets GERMINAL, cite iîouthier
ilordeain-iïasÉi ;e

POCHES El! PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa
Chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fit
lettes de 13 à 14. ans présentées
par les parents lions salaires.
Travail assuré toute l'année:.
18, ruo Doin Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

J'ASf'LÎÈTE meubles, laines,fwSsfc 1 K. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAZET,
75, r. J. Carayon Latour, 75, Bdx.

INDUSTRIELS
vous pouvez

remplacer

LE CHIRBOH
par un combustiblemeilleur

moins cher
tout e:i améliorant votre

rendement
et en diminuant votre

mim-d'œuvre
CONSULTEZ a SOCIÉTÉ ANONYME

d'Entreprises 8t de Travaux
29, quai de Bacalan, Bx

Huîtres fines. 100 grosses,10 fr. ; moy., 7 fr. 50 f» cont.
mand.à P. Le Perche,Arês (Gir.).

ENGRAIS

125

ACHETE CHER VIEUX

4 DENTIERS même BRISES
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lois,
Bo r d x. Traite aussi par poste.

r. CAOS-- INUS-
,

64, <î. S'aludate, uï irancs l'hecto.
LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE BARAQUES
Des baraques de types divers

situées au camp de Mimizan
(Landes) et aux environs de
Pau sont à vendre immédiate¬
ment.
Le paiemeht doit être fait au

^■comptant: l'enlèvement est à la
-^Bharge de l'acquéreur.

Ecrire, pour tous renseigne¬
ments, au Chef du Génie de
Bayonne, qui recevra les offres
d'achat jusqu'au 10 novembre.
Etude de M® DESPUJOLS, avoué
à Bordeaux, 54, cours Geor¬
ges-Clemenceau, 51.

VENTE M! TRIBUNAL
le mardi 11 novembre 1919, à
13 h'", chalet meublé « Loc
Lauru, à Lacanau-Océan. M. à
p. 12,000'. M® Saubolle, av. prés.

Vidanges a vendre, 50»® p. jour.
Ec. FESTAL, Agence Havas, Bx.

txigns pariout .e
, GRAND VIN MOUSSEUX
Eugène Chandon
E. CHANDON & C°, —
23,quai des Chartrons,Bordeaux

Agents et Représentants demandés.
ONS COUPEURS au tranchet

ta demandés, Usine BISLT, 12,
rue Freyclnet. 72, faïence.
B
ife S BI D On demande à acheter
ItAILd 500 mètres rails Vignole
■pu double champignon avec ac¬
cessoires, 35 à 45 kilos le mètre.
Bo. ALONE. Ag. Havas, Bordx.
w A V. AUBU8S0*
*6x7, fond clair, beau coloris.'

RAY, 44, cours Intendance (2°).

BEAU PORTAIL
«Ole de 2m56x3m37, imposte cintré
1er forgé en plus, à'vendrel rue
Amiral-Courbet, 25, Le Bouscat

€ORDONNEUSES DEMANDEES,77, rue Montfa-ucon, Bdeaux.

Bonnes ïiôrdeuses chaussonsdemandées.Travail bien payé.
40, rue Rosa-Bonheur, 40, Bordx.

mûôEè
lime cl© MASSAUD-CANGARDEL

V 119, rue Sainte-Catherine,
Y BORDEAUX. — Téléph. 44.14
'
est arrivée de Paris avec les plus
jolis modèles des lros GRANDES
MAISONS. PARISIENNES.
Spécialité de deuil

InÏMElfl A C TransformateursUliliLllirtO statiques, commu-
tatrices livrables de suite. — L.
'André, 171, rue d'Arès, Bordx.

SUIS ACHETEUR échoppe, mat-son. Faire offres fixant date
disponible, totale ou partielle,
'ARBOZ, bureau du journal.

VENDRE, 2 moteurs 8-16 HP,
2 cylindres, pour canot ou

. jiustrie. S'adresser ATLANTA,
17, place du Palais, Bordeaux.

VENDEUR confection, SÔ ansicherche emploi; sér. référ.
l)Ec. Unripe, Ag. Havas, Bordx

t

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minier office çijail. de lourny (i»r étage) Ofc

Téléphone 9 61
075 emplois procurés cette année

A VENDUE magnifique Coupéluxe, roues caoutchoutées.
S'adresser G. TAULIS, Vayres.

Pour cause de cessation d'ex¬ploitation, la maison Bénex,
12, avenue George V, à PARIS,
met en vente 550 mètres de voie
DECAUVILLE de 50, livrable à
GA REIN (Landes).

COURTIER EN MARCHANDI¬SES, achats et ventes, du Fi¬
nistère, de passage à Bordeaux,
offre son concours à maison sé¬
rieuse. Ec. Blest, Ag. Havas, Bx.

Epicer., vins, liq. à céd. p. gare.Rec. 500 f. p. jour. Px 15,000 f.

Âeéd. co-mest. fruiterie ay. che¬val, voit. Recet. 600 î. p. jour.
Px 18,000 f., peu de loy. Aff. exc.

Epie, comest. av. 3 chamb. meu-bl. Rec. 150 f. p. jour. Px 3,000.
LALANNË, 169, r. Ste-Catherine

A VENDRE
1» Machine à écrire Underwood-
5, dern. mod., état abs. neuf.

2o Machine à écrire Remington-
10, dern. mod., bel état. >

3o Machine à écrire Underwood
grand char., bonne occasion.

4o Machine à écrire Corona neu¬
ve, tout dernier modèle

Inter-Off., 52, ail. four 11 y. T. 9-61

A vendre, MAISON rapp. avec7 p., libre un mois. 23,000 fr.
MAISON pr. Parc, 5 p. 37,000 fr.
Perroteau, 41, r. Madrid, Bdx.

REPRESENTANT EN VINS ETSPIRITUEUX , du Finistère,
de passage à Bordeaux, de¬
mande représentation de mai¬
son de premier ordre. — Ecrire
BLAZER, Agence Havas, Bordx.

L'INTIEPILEPTIQUE
du W Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSÏE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX

Essayez-le... Vous aurez une
amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez ia guérisoti.
Frix ; 8 !r. 80 le aaeon (impôt compris)

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue de Belfort. Ronnes (I.-et-Vj.

OUVRIERES sans connaissan¬ces spéciales ddées. Jean-Jac-
ques Chabrat, St-Augustin. Bx.
jeublé à vendre. Rien d ag?
Ec. Calep, Ag. Havas. Bdx.i'

F rang, dém., 26 ans, 0 ans prat.com., inst. énerg., dactylo,
angl., ail., cherche sit. avenir
France, étran. Hautes référeno.
Ecr. Hanaper, Ag, Havas, Bdx.

HORLOGEïï; bon ouvrier de?mandé, 20 fr. par jour, place
stable. On demande aussi ou¬
vrier pouvant assurer chez lui
20 rhabillages par semaine Ec
DECIM, Agence Havas, Bordx.

P—ersonne sérieuse garderait ouélèverait enfant. Prêt. mod.
Ecr, Délie, Ag. Havas, Bordx.

Suis acheteur à 2,000 fr. petitcomestible, épicerie ou mag.
Ecr. Buter, Agence Havas, Bx.
ONNE sérieuse est demandée
p. ménage pers. seule. B. ga-

ges. Ec. Basai, Ag. Ilavas, B x.

CocuERS-LIVREURS sont de¬mandés à l'Aquitaine, 52, q.
du Présid.-Wilson, Bègies-Bdx.

Hommes de chai et femmesdemandés à l'Aquitaine, 52. c.
du Présid.-Wilson, Bègies-Bdx.

GRAND BAR, matériel neuf, àcéder de suite. — BRIERE,
rue Porte-Bas3e, 6, Bordeaux.
ïer*«ii« M. Baleste a vendu 5.
[ fiîf aw meublé. 32, rue de
Belfort, à pers. désig. dans l'ac¬
te Réclam, reçues 6, rue Gou-
vion, 6, k l'entresol, Chaubard.

160,000 mètres broderies
n lingerie, corsets, dlspon. de
suite. SERVEAUX, 64, r. NiOOt.

A VENDRE, moteur essence ougaz, inonocylindre. Et. neuf.
9-10 HP. Fonctionne actuellenA
6,000 fr. Rlavet et C», Dax (Ldes).
lt 8 IMOUSINE « ELWTCH »
■ ■ L 20-24 HP. Belle affaire.
Renseignements : BALLY,

S, cours de Gourgue, 8, Bordx,

AV., 12, r. Porte-Basse. Bonneoccasion. 3 appareils de ciné-
tta, 13 phonographes. ^

AV. Pianos P'ieyel, salon, ca¬napés, fauteuils, chaises, ta¬
ble, roue auto Michelin. Bibe-
lots. 3, rue Vieille-Tour, Burdx.-

A VENDRE, très beau salon etcapote auto Panhard. S'adr.
matinée, 28, avenue Miremonf.

VENDRE, Poudrerie nationa¬
le de Bergerac, 500 1x11. naph¬

taline. Adresser offres de prix
au Directeur (le la Poudrerie.

A VENDRE, mandolines, vio¬lon, meubles, linge, vaisselle.
70, ch. de Bruges, Le Bouscat.

A VENDRE, maison libre, 6 piè¬ces, véranda, cave, eau, gaz,
électricité, jardin. — S'adresser
cours du Maréchal-Pétain, 53.

VENDRE, échop. doub. (Nan-
Isouty). 6, impasse Vignolle.
VENDRE, villa (libre), 3 piè-
ces. — 6, Impasse Vignolle.
CEDER, bar (aux Capucins).
S'adresser 6, imp. Vignolle.

a vendre
lit cuivre lm60, sommier état
neuf; secrétaire, table-bureau
époque L. XVI, bahut, table, pe¬
tits meubles salon marqueterie,
garniture lit colonnes, soie an¬
cienne, voiture malade, collet
skungs, étaule zibeline, manteau
loutre, gravures anciennes. Ecr.
CENSER, Agence Havas, Bordx.

a v. camion
Renault 3 t. % ; r. Belleyme, 55.

AWMingSF Buffet, chaises,h E.11 If Stï. dressoir, lustres.
SINGLA, 8, allées Damour, Bx.

AV. joli servicê argenterie,linge de table p. hôt. ou pen¬
sion. Ec. Dictât, Ag. Havas, Bx.

AV. Tr. bel. chamb. Louis XV,L. XIII et Henri II, un gr. la¬
vabo d-oub., p. eau cour. P. vis.,
10 à 12 et 2 à 6 h., 2, r.Condillac.

a vendre a EIUCES
deux maisons situées ave¬
nue de la Gare, se faisant face:
lo UNE MAISON ; ATELIER

DE MARECHALERIE, écurie,
remise, deux cuisines, quatre
chambres, etc.; jardin pota¬
ger et vigne. — Superficie :
1,400 mètres carrés. — Prix :
18,000 francs.
2» UNE MAISON ) écurie,

remise, chais, débarras, jar¬
din d'agrément 100 mètres car¬
rés, 10 pièces.
Prix : 17,000 irancs.
Pour tous renseignementsi,

s'adresser à M. ROUILLARD,
151, rue Fondaudège, Bordeaux.

AUCMSYEIC maison conforta-IikisUnC ble 11 pièces, 3 es¬
caliers, cour, grille, dépendan¬
ces, jardin, près rivière, gae ligne
(Gironde), 20,000'. Charpente fer
et bois 150 mèt. environ pierres,
tuiles démolition, près gare Gi¬
ronde. Ecrire CHAPEL, Agence

Havas, Bordeaux.

Av. auito DionsBout., landaul.15 HP, 4, rue Luckner, Bx.
A VENDRE

cause départ, chambre noyer
style Henri II salle à manger
style Louis XIII. On céder, app.
6 plèo. Pour visit. t. les jours, ae
14 à 16 h. S',ad. 11, r. Lebrun, Bx
A VF NUIRE presses àWUKII11C mérés, broyeur,
locomotives Decauville, locomo-
biles, moteurs électriques, dyna-
mo, scie à grumes, grand stock
peintures anglaises, lames de
scies à ruban, vis, boulons, quin¬
caillerie diverse et baraque¬
ments démontables. — Ecrire !

Boîte 36, PAU.

Bon charretier demande.Bons gages. — Ecrire COP-
TIC, Agence Havas, Bordeaux.

AWIkinDC une petite cons-BfcaalsËsSi truction en bri¬
ques à plat, de 4^0 au carré,
couv'e en fer et tôle galvanisée,
porte en fer. Talbot, Lormont.

AV. échoppe de 5 pièces, jardin,eau, gaz. Prix 20,000 fr. Libre.

AV. à La Bastide maison de 5pièc., 2 vérandas, chai, jardin,
libre en partie. Prix 12,000 fr.

AV. grand choix de maisons,échoppes et propriétés. —
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

AVENU., auto Clément-Bayard,cond., intér., 2 cyl., bon état
marche. Prix ; 4,500 fr. Vélo hom.
et Triporteur Peugeot neuf. Ar-
lix, 7, impasse Michel, Bordx.

Au torp. Berliet 15 HP, 6 pl.s bon état. Prix 12,500 fr.
S'adresser 232, rue de Begles.

A VENDRE MAISON r
huit pièces, libre tout de suite,
avec 5,720 mètres de terrain à
3 fr. 55 le mètre, au Béquet.

EPICERIE
400 francs recettes. S'adresser
H. Verdelet, 56, r. ia Devise, Bx.

AUTOMOBILISTES !

la DYNAMO REGiNALD
1 a vaincu ia nuit ■■

COMPTOIR DES VENTES
Immeubles et fonds de comm««i

61, rue Ste-Catherine, 61
AMADIEU, propriétaire.

Epicerie-Comestible plein cen¬tre, 3001 rec. p. j. Px 10,000'.

Bar-Uestaurant, belle situation200 f. recette p. j. Px 7,500 f.

Salon-Coiffure hom. et dame^,plein centre. Prix 15,000 fr.
An hectares de bois taillis, à
fcw Cadaujac. — Prix 52,000 fr.

Plusieurs propriétés et maisonsde rapport de tous prix.
âne. mofl. eî antljultés
Firmin LâFOSSiî,

2, rue Jean-Jacques-Bel, 2.
Demandez le catalogue.

4er AU!© Mmo Piedebout a ria 1rs aa s. hôtel meuble, 12,
rue Sainte-Eulalie. Opposit. r.,
Lagarrigue, 2, rue Hugla, Bx.

HOTELS MEUBLÉS^
allées de Tourny, à 25,000, 30,000'
MISS à 16.000, 25,000 etBîTiYw 30,000 fr. - J. LAGAR¬
RIGUE, seul mandataire, 2, rue
Hugla, angle cours Victor-Hugo,
Aux afficheurs et peintres
L'HYGIOÇOL, colle concentrée,remplace la colle de pâte; con¬
servation indéfinie; 1 kilo donne5 kilos à l'usage. Echant. 2 kilosfranco contre 5 fr. - GERAUD,6, cité Pigalle, 6, à PARIS.

CHANMÏLS SVulS
tailles, II fr. 90-par cent. min.
2'. rue Boujdet, 27, à Bordeaux.

PROPRIÉTÉ
XNinWNKoÂA>ND4.E à louer Prophè¬te 10 a hectares, avec promes¬
se de vente si possible. Très sé-
rieux. Ecrire TALING, Agence

Havas, Bordeaux.
AHAMRRE garnie demandée p.
Jf ménage. Capucins, c. Alsace.Ecr. Diary, Ag. Havas, Bordx.

A louer, app. meublé 5 p., eau,gaz, électricité, cave, 250 fr.
p. mois. S'ad, 73, r. M-armande.
Industriels. Empl' à v., 8,500 mI ers Qrnano. Ec.Patiy.A.Havas.

Représentation demandée parhomme jeune, actif, référ.
Ecr. Chink, Ag. Havas, Bordx.
Meublé pet., b. rap., suis ache-
"»teur. Ec,Dager,Ag.Havas,Bx.

Commerce p. dame, p. px, suisach Ec. Dager, Ag.Havas.Bx.

Ouvriers peintres demandés,travail aux pièces, bons sa¬
laires. Etablissements métallur¬
giques GERMINAL, cité Bou-
thier, BORDEAUX-BASTIDE.

A

VENDEUR, bon balancier riem.emploi d. alimentation. Bon.
réf. Ec, Decamp, Ag.H-avas, Bx.
chèt., louer., gr. chais ou lo¬
cal frais. Defy, Ag.Havas,Bx.

.«"ppy VACHES i,?\rr1 EK IWnwtsl Un convoi de très bel¬
les Vaches Hollandaises sera
mis en vente MARDI prochain
et. jours suivants. Ecr. Coulé,
cours du XlV-Juillet, à AGEN.

AUTO TRANSPORT
par camion Berliet, ville et tou¬
tes directions. A. CARRÊRE, rue
des Chalets, 2, k Cenon (Girie).

VENDRE, compteur gaz av.
rob. 30 becs. Rue Frère, 35.A

mic piièbc situation»ic wsieïse amelioree
par bonne représentation huiles
et savons. — Ecrire : Marcel
GARIN, à SALON (B.-du-R.),
RUÏ1S Tannage,teinture,peaux
risIO et plumes, fourrures.
Réparations. Transformations.
110, cours de l'Argonne, Bordx.

pneus p--ur f"rd'53'- °-del'Intendance, 53.

mm El EELH E1ECÏ1IE1IS1BI1E
PIÈCES BÉTACHÉES POUlt MAGNÉTOS

Charge, Réparatioas d'Aecnmalatonrs. — STOËiŒ EM RHAGASiM
Réparations, Transformations

J. DUCROCQ & Cîe, Mécaniciens-Électriciens spécialistes
O, ru© JBuhan. 9. — BORDEAUX

KDE COBDOHE MIIHM
RÉSULTATS SURPRENANTS SANS OUTIL, NI G IR !

ECONQMIE CONSIDÉRABLE SISHAtSPièce Invisible

Réparezvos Chaussures
et tous objets ou vêtements

I de enir on de caoutchouc,
harnais chambres à air

J
Se fait en noir et jaune

ÏJ MARQUE ({*]
DÉPOSÉE 1^'"LEQUIDCUIR .Il durcit eti lO minutes

I et forme un cuir le plus résistant de l'épaisseur
désirée, imperméable, adhérant

Sans Clou, ni Colle, ni Couture W
En Vente Bazars, M^sdeCouleurs, Magasins, etc.

I Franc. Poste, 8. tr. 25- Les deux, 6 fr.» Mandat à
LlQUjlDCUIR, 20, Rue du Louvre. PARIS (Anents demandés) f

Importante Maison de
désire entrer en relations
d'affaires avec actif reuré-ÏER10IIT DE TORII sentant ou acheteur pour

la vente de ses produits dans le Sud de la France. Référ. de leroi dre.
Adresser offres à m. C. Novarese, via 8. Secontlo, 74, Turin.

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-DALLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

EIQUEÏES!
' MARIAGES (tous pays). Ag. de vertury,
Ix-bouctionnaire de la Sûrete et Docteur en Droit, D*
(Consultations gratuites) Bureaux 24,r.ttoha.iiBdx

acetylene ([FOURNITURESGÉNÉRALES
Installations complètes - CARBURE d© CALCIUM - Lampes, Lanternes

ROUX
comptoir du SUD-OUEST, 84, Cours Victor-Hugo, BORDEAUX

Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

MALADIES, DU SANG
Névralgies
Arthritiime

Rhumatismes g®
Eczémas VS0

Traitement le matin, ÎO, rue JNŒfasrsiL-ia.»:
analyses oyt sang

Les CHAUSSURES PARIS, 11, r. Judaïque
Succursale JEAN DARKHtEf, 158, cours Victor-Hugo.

A l'occasion des têtes de la Toussaint, mettent en vente, à des prix
défiant toute concurrence:

Des chaussures de travail pour ouvriers;
Des bottines box-calf pr hommes, femmes, fillettes et enfants.
Les toutes dernières créations de luxe.

Spécialité de charentais et pantoufles fabriqués par la maison.

EMPLOI de bureau, direction,entrepôt et personnel, con¬
viendrait à homme sérieux ay'
déjà petit travail, écritures ou
représentation, loisirs seraient
accordés. Ecrire avec référ. DE-
DUCE, Agence Havas, Bordeaux

App" mécan. en auto ddé. A v.2 pneus 880x 120. Prix 350 fr.;
1 carburat. Jarnac. Prix 85 fr.
Achèterais petites autos mémo
hors d'usage. Répar., mise au p'
t'®' autos, 'frav. soigné. P* mod.
Garage Beigneux, 62, r. Courpon.

~BQN COMPTABLE^
demandé par maison vins Ecr.
DIBLK, Agence Havas, Bordeaux

CARBURE DE CALCIUM
H, Linquette, Bègles. Tél. 47.12.

PERCHES
d'échaffaudages de 8 à 12 m. li¬
vrables immédiatement. CAB-
UAIRE, scierie, Eysines. Tél. 13.

Empr. 15,000 fr. p. 6 mois s. suc.imp. Ec. Buco, Ag. Havas, Bx

VENDEUR
très au courant de l'ameuble¬
ment est demandé par LEFR.OID
FRERES à Tours (I.-et-L.).

sji ||<* d'installations et matê-rLU© riels coûteux, plus de
vieille routine pour la fabrica¬
tion des savons durs Ou mous de
toutes qualités. Un technicien
rompu offre moyen pr fabriquer
primant tous les systèmes con¬
nus à ce jour en réalisant des
économies sans précédent. Ecr.
CILESTIN, 45, ,r. Nansouty, Bx.

iARBAGE
P. farn. dés. conn. j. h. 28 à 40 a.,
tr. sér., int., b. sent., ay. sit. ou
b. aven., p. j. fille b. élev., honn.
parf., aim. fam., goûts simp., f.
d'int., acc. dot ou rente esp.
175,000; accept. veuf ay. enfant
o. âge. Disc. abs. let. rend. Ecr.
CHOKE, Agence Havas, Bordx.

Officier colonial 39 a., prèsretraite, tr. actif, sportif, san¬
té pacf., belle sit., désire entrer
en relat. en vue mariage av.
J- f. ou veuve 25-30 a., situât,
analogue. Discret, abs. — Ecrire
DEALER, Agence Havas, Bordx.

. BDfflE OïBflSiBÎE
Grosse quantité chars quatre
roues'état neuf, armée britanni¬
que, cart - logguits pour trans¬
ports bois grume, prix : 275 fr.

« TATTERSALL»
40, rue Malakoff, 40, Le Bouscat.

Lait pur demandé, gare Bdx.Hosteins, 55, r. Saint-Jean.
H yf|| limousine Panhard, 12nul u HP, carrosserie Roth¬
schild à vendre. S'adresser 8,
rue Vitai-Carles, Bordeaux.

Moteur gaz pauvre 10 HP, àvendre. Disposé pour fonc¬
tionner à essence ou gaz pau-
vre. Duço, 23, r. Capdeville, Bx.

Retraite, marié, sans enfant,demande emploi gérant, sur¬
veillant ou concierge. Meil. réf.
37, ail. Tourny, kiosque journx.
iuv. gilet., cal. flanelle, méc.
d eiims. q, r# Palais-Ombrière.

Camion auto 3 tonnes pren¬drait marchandises p. Cas-
teljaloux et. la ligne. Dép. le 29.
Rue de Garros, 35, Bordeaux.

Chauffeur méç. auto, pilote d'a-vion, marié, demande place.
Pierre, 5, rue Budos, Bordeaux.

Colonie saint-louis, ViÏÏè"nave-d'Ornon. Forte jument
de trait et labour à vendre. —

S'adresser au Directeur.

Adjudant chef cavalerie,médaillé, demande emploi d.
maison commerce ou industrie
Ecr. 9, rue du Four, 9, Niort.

Belle coite à vendre. — 24,rue Mably, 21, Boçdeaux.

Bigïelexte gladiator àvendre, 24, rue Mabiy, Bdx.

A1PfKENTI mécanicien-dentiste
demandé. 24, rue Mably, bx.

D

argeuses litho, papet. appr.
demand. 44, r. des Menuts.M

Jne homme sér. dem. pour tra-vail et serv. bur. 3, r. Leydet.

Mlle MARY, 5, cours Georgël"-Clemenceau, dem. ouvrières
pour corsage, jupe et tailleur.

PORTAIL ET GRILLE pleine 12mèt. environ à vendre 900 fr.
S'adr., 93, cours Balguerie, Bx.

BÂCHES H* ROT
VENTE - LOCATION ■ REPARATION
Uâckes et Sacs d'occasion

Caparaçons et Toiles enduites
Toiles à rentonçurcs, Autos, etc.
10. quai Bouraogne, Bx. — Tél. 45-36
Tarifs de gros sur demande.
Fusil ham. 375 f. Lef. 175 c. 10. A.
V. Raymond, 11, r. Mauooudinat
Agi à 39,006 capit. cherche asso.
fcU oiat. ou achat commerce ou
indust. Bordx o-u rég. S,-Ouest.
Ec. Damper, Ag. Havas, Bordx.

COMPRESSEUR, suis acheteurcommande par courroies
ou vapeur. Ecrire à C'OILED,
Agence Havas, à Bordeaux.

5(10 £. à qui pr-o-cur. mag. ou gdlocal. Ec.Cranky, Ag.Hav. Bx

190 ïr. à qui fera louer maisonou appart. vide Bx, 8 p. et ch.
bon. .Ecr, Patio, Ag. Havas, Bx
RUSSES profes. d'anglais,AHuLHIO 8 francs par mois.
STAR ACADEMY, 14, r. Saige.

20» fr. à qui fera lpuer appar¬tement de 5 à o pièces, quar
Chartrons, J.-Public, Fondaudè¬
ge. Ecr. Co-dger, Ag. Havas, Bx.

COURS DU SOIR
Sténo-dactylo, anglais, compta¬
bilité, 10 Irancs par mois. Tous
les soirs, de 19 à 22 h. Inscrip.
reçues tous les jours, Ecole de
commerce, 20, c. de la Somme, Bx

MKÏOHNETTE 2 .îtft
tion pour décembre et janvier
camionnette avec chauffeur. Ec.
ZANY, Agence Havas, Bordx.

20 POINTERSM: Icî:
TABLY, Agence Havas, Bordx.

"câisioMette
16 HP à vendre. S'adresser : 36,
rue Diaz, 36, Garage Gramond.
"aie eisj r HOMME 22 ans, sténo-
wLUl"ta dactylo, conn. franc,
et espagnol à fond, dem. empl.
Se déplacer, p. maison franç. ay.
succ. Espagne. Sér. réf. — Ecr.
BELCH, Agence I-Iavas, Bordx.

SUPERBE OMNIBUS
rfi/itT 15-20 HP, à l'état completntll de neuf, roues pleines
Michelin jumelées à l'arrière;
carrosserie 15 places, galerie
pour bagages, phares, lanter¬
nes, générateur, prêt à pren¬
dre la route, avec ses acces¬
soires. — l'eut, servir pour
pensionnat, hôtel ou courrier.

Livrable tout de suite. —

i, GARAGE AVON
28, place de la Victoire, 28, à
BORDEAUX. — Téléphone 43.83.

Foudre de 36 hectos à v., 500 fr.S'adr. 67, r. St-Jean, Bordx.
BARRIQUES et transports, lie"

rouge à vendre, 8, rue Ftoy.

B|£ "y~jjj"CENTRIF U GE

Chauffeur brev. .cherche placeauto ou camion. Ecr. Duffau,
St-Martin-de-Curton (L.-et-Gar.).

Prets sur toutes garanties. Ja-ines, 246, rue Ste-Catherine.

Vuiturette voyageur, 4 cyi.,10-12 HP, robuste, bon état.
.68, rue d'Ormilly, Caudéran.

Bonne à t. faire dem. 2, r. Fur-
tado. Très bons gages. Référ.

Chambre à louer p. pied-à-ter.centre. Ec. Astra, bur. journ.

Classeur, bureau, financière, bi-bliothèq., à v. 2, r. Henri-lV.

J'achete mobiliers de toutes^sortes. 92, cours d'Albret, Bx.
HljTÛ Peut fournir pneus pre?IXU I U mière marque. Poiyte,
garage, Aiguillon (Lot-et-Gar.).

Appareils photo, fonds, ma¬tériel, plaqueis, papiers, vitri¬
nes, duplicateur, etc., à ven-
dre. 12, rue Prosper, 12, Bordx.

Bonne à tout faire demandée,sachant travailler. Bons gag.
8, pl. St-Projet. S'ad. .concierge.

MOTEURS ELECTRIQUES
3/4 à l HP continu, occ. somm.
acheteurs. Offres à MACHINES
EXCELSIOR, 292, rue Pelleport.

Chariot à bras, force 100 k., lé¬ger, tr. b. état. Offres à Macbi-
nes Excelsior, 292, r. Pelleport.

REPRÉSENTANT
connu, sérieuses références, de¬
mande représentations tous pro¬
duits, Ardèche, environs. Ecrire

G. PIGNAT
boulevard, Annonay (Ardèche).

Pierres a briquets, le 100,4 fr. 50; par 1,000, 4 tr. Vente
en gros de cartes postales, maro¬
quinerie, coutellerie, articles
militaires, savonnettes, etc. Pri'x
et échantillons sur demande. En¬
veloppes bulles, 7 fr. le mille.
Rainettes 100 feuilles, o fr. 70.
Porte-monnaie et couteaux 15
francs la douzaine. Maison DE-
BUIRE, 24, rue Malar, Paris (7e).
On demande des représentants.

VOIES-WAGONNETS
et tout Je matériel d'entreprises.
«CHÊDDITTu stô umvie« unLUUI ï c » d'Explosifs,
meenes, détonateurs et t® accès'"
...chaux hydrauliqueciments l'ortland admis pr
K-r>rïî,0c!II:,e,s administrations.fours candlot. Installation.

Réorganisation usines
chaux et ciments.

BFRT Fes S t?' s'ad,fesser•ftîîr v • c- Chapeau-Itouqe.le léphone 15.62. Bordeaux.

FILTRE SALVATOR
15 manches en tr. bon état, man-
m$TrîîeUM 15 à ™ndre. S'adress.BEGUE, 99, quai des Chartrons.

gage-femme lrq classe, reçoit
y des pensionnaires. Consulta-
î!?Tn« tous les jours. Mme CHE-
vlLLIAr, rue Judaïque, 140 bis.

ACHETERAIS petite MAISONenvirons de Bordeaux avec
terre de 1 à 2 hectares. — DU-
PONT, 11, rue Mandron, .Bordx.

<Ie ménage Ire qua-©fllBWSI lité. Postaux à domi¬
cile 10 k. c. remb. 25 f. Prix spé¬
ciaux p. gros, quantités. BRUN,
2,_r. Camoin-Jeune, à Marseille.
CISTÇ delfl?-32, 64? 128 .ïtresTU!© en très bon état de¬
mandés, ainsi que tout maté¬
riel de chai. — COMBETTE,
147 bis, r. du Palais-Gallien, Bx

2IH) fr. à qui proc. app. ou éch.vide, 5-6 p. Chag, U, av.Thiers

Îon ou bonne sténo-dact. dem.Ec. Deflec, Ag. Havas, Bordx.

1er choix,
garanti pur. — Provenance ex¬
clusive de la propriété. — Ex¬
pédition par postal. — DUTECH,

Aire-sur-Adour (Landes).

fJlIAMBRE meublée oonf., indé-V pendante demandée. Ecrire
Caillaud, 9, ail. Tourny, 1er ét.

Suis acheteur chambre-mïÏÏëûocc: Ec.Demise,Ag.Havas.Bx.
RAIS d° CHAUFFAGE ét Iioi.ùE4JIO LANGERIE PIN à pren.dre sur port chargement 28 kilde Bordeaux. — Prix très avan-'
tageux. La tonne : 40 fr Pour
traiter, DOYEN, 78, rue FÛrtado
STËMû-DACT^o~S55!Sir87©IMSSU par mois. Cours W
et soir, samedi après-midi et

Victor-Hugo, 98, à Bortc^nx
©TENO-DACTYÏ?ô conn. compt?

. denu p. mais, liqueurs. Réf.
exig, Ec. Clrcle, Ag. Havas, Bx.

COMMËRCl ?ouistdaecœueï
au comptant d'un commerce
beurres et fromages en gros,
«J, épicerie détail faisant groschiffre d'affaires. — Ecrire i
TENSE, Agence Havas, Bordx.

CHEMINS DE FER FRANÇAIS
Visite aux tombes des militaires

morts au champ d'honneur
TOUSSAINT. JOUR DjSS MOUTS.
En vue de faciliter aux famil¬

les, peu aisées, des militaires
morts au champ d'honneur, la
visite des cimetières répartis
sur l'ancien front de bataille,
les Compagnies du Nord et de
l'Est mettront en marche, au
départ de Paris, Dijon et .Bel-
fort, les 1er et 2 novembre, des
trains spéciaux d'aller et re¬
tour, à nombre de places limi¬
tées, composés exclusivement
de voitures de 3e classe et dont
les horaires détaillés seront por¬
tés à la connaissance du public
par des affiches spéciales.
L'accès des trains sera réser¬

vé aux personnes qui voudront
bien adresser une demande :
lo Pour les destinations des¬

servies par le chemin de fer du
Nord, au Secrétariat général de
cette Compagnie, 18, rue de Dun-
kerque, à Paris;
2° Pour les destinations des¬

servies par le chemin de fçr de
l'Est, à la Directidn de ce Ré¬
seau, 21, rue d'Alsace, à Paris.
Un bon de réduction de 75 %,

valable pour tout le parcours
leur sera envoyé.
Cette demande devra être ap¬

puyée d'un certificat de décès
et de parenté délivré par le mai¬
re de la commune du deman¬
deur. La réduction 'ne sera con¬
sentie que pour la veuve, les as¬
cendants et les enfants du mi-
litaire décédé.

Gliemîfls lie Fer du Midi
Le public est informé qu'à

partir du 1er novembre pro¬
chain, des modifications seront
apportées à la marche des train?
de voyageurs sur les lignes de :
BORDÉAUX-St-JEAN à CETTE,
POHT-Ste-MARIE à RISCLE,
AGEN à TARDES,
ROUSSENS à St-GIRONS.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser aux chefs
de gare..

On dem. un emballeur, trtfvailfacile, 40, rue des Menuts, 40.

ON DEM. à louer meublé ap-partem. ou pet. mais, quart.
Tivoli, 17, ail. Damour, au Er.
fl|\ DEM. à louer suite bâti-
W menls p. porcherie, prox. Bx.
Ecr. Penin, 19, rue du Temple.

ON DEM. chambre meublée, sipossible indépendante, p. p.-
à-t., centre. Ecrire prix et dé-
tails à Rimer, bur. du journal.

ON DEMANDE représentantsactifs, sér. réf. dans départe¬
ments : Gironde, Landes, Dor-
dogne, Charentes, visitant ali¬
mentation. — Ecrire COSEY,
Agence Havas, Bordeaux.

On demande machine à percerde 35 m/m, raboteuse, étau-li-
meur, oc. Dugay, 37, r. St-Rémi.
nN DEM. 'vigneron-laboureur.
'U famille 3-4 personnes, bons
gages, vin, logement. Ecrire
CROZE, Ag. Havas, Bordeaux.

DEM. à louer 2 pièces vides oumeub. Achèterais fonds com.
dame périm. av. Thiers ou Ce-
non. Ec. Pansy, Ag. Havas, Bx.
EMVNDI. objets d'art, soie-—1 ries, petits meubles anciens,fourrures, argenterie ancienne.

Ecrire CHALKY,
AGENCE HAVAS. BORDEAUX.

J OCAL DEMANDE pour garerL deux ou trois camions autos.
Ecr. Devoi, Ag. Havas, Bordx.
fïM DEMANDES DES A,IUS
~|"TEURS et des CAMION¬NEURS. MARROT frères. Bazas.
fJN DEMANDE jeune débutant
y bureau assurance. — Ecrire
Clock, Agence Havas, Bordx

ON DEMANDE' ufrê6» T*
ans, ménage 3 personnes sans
enfants, sérieuses référ. S'adr.
Les Lauriers, Jonzac (Char.-Inf.)
|N DEMANDE, aux 9! IN ES DE
Y LALUQUE. à Laluque (Lan¬des), un DESSINATEUR ayant
des notions de topographie et
quelque pratique des travaux
d'installations industrielles.

ON DEMANDE institutrice an¬glaise p. famille habitant
Paris - Barcelone. — S'adresser
Bergès, hôtel Gassion. Pau.

Suite de bail à céder allées deTourny, magasin et 3 pièces.

Boulangerie à céder, 12 quintxp. jour, important matériel,
gr. logement. Px 28,000. fr. Décès.
BAR à céder, recettes 150 fr. parjour, loyer 700 fr., long bail,
encoignure. Prix : 15,000 francs.
PDA M ri choix d'épiceries,bars,UBIniïU tahacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Presse a fourrage deman¬dée. RAGUINE, Lugon (Gir.).

Etudes de Me G. ARLET, avoué
licencié à Sarlat (Dordogue)j
Me BIRABEN, notaire à Siorao-
de-Belvès (Dordogne).

VENTE SUE UGITATION
devant Me BIRABEN, notaire a
Biorac-de-Beivès (Dordogne), ia
lundi 10 novembre, à 13 heures;
beau domaine de souleil-
lal, propriété de rapport et
d'agrément, avec maison da
maître, située commune de Sio-
rac, à proximité de la ga.ro
(voies ferrées sur Bordeaux,
Agen, Périgueux, Aurillac), es
près de la riviôre la Dordogne.
Contenance : 23 hectares envir.
Mise à prix : 30,000 Irancs.
S'adresser pour renseigne¬

ments et visiter au dit MeBirauen,

sureau nés oomames oe Boréaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE SALAISONS
Le lundi 3 novembre 1919, à

neuf heures, aux Magasins de la
rue Deiord, 69, à Bordeaux, il
sera procédé, par le receveur,
de? Domaines, à la vente aux!
enchères publiques de: 1° Uegu.
lar Plates, 580 quintaux environ
entreposés rue Deiord et 230
quintaux entreposés 24, quai
Deschaihps; 2» Lamberlands, 189
quintaux environ; 3° Gléar,
Baeks, 145 quintaux environ.
Vente sans aucune garantie
Au comptant, 5 0/0 en sus.
Le Receveur des Domaines,

MOLIERAC

Etucle de Me BESSON, avoué tî
FQ, 3, c. Georges-Clemenceau^

VENTE AU ïltîEUNAL'
la mardi 11 novembre 1919, à là
li., propriété à Cenon, dite châ¬
teau Caillau ou de la Seiglière,
Cont. 2 hect. 66 ares. M. à p.,
10,000 fr.; pièce de terre dite da
Balestar, à Cenon. Cont. 1 hect,
50 ares. M. à p., 3,000 fr. Suc¬
cession bénéficiaire Lourdaa-
Calais. On visite les mardis ej
vendredis, de 14 a 16 heures.
Étude de Me GOUAIS-LANOS,

avoué, 22, rue Margaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 novembre 1919, à lï
h., maison entre parterre et jar¬
din de 820™', pouvant être habi¬
tée de suite, boulevard Pierre-
Ier (autrefois du Bouscat), n° 78-
M. ù p., 35,000 fr. S'adr. pour vi¬
siter à Mme Duboi^, boulev. Pier»
re-Ier, n» 80, les mardi, mercre-
di, vendredi, samedi, de 14 à 16hj
Etude de M© TOUTON, avoué,
31, rue de Cheverus, à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novemb. 1919, à 13 h.,
maison à BoFdx, rue Millière, 84,
et pas. Brian. M. à p., 2,000 fr.
Etude de Mo MAURIAC, avoué,

11, rue Poquelin-Molière.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novembre 1919, à là
h., maison et jardin à Bordeaux,
rue du Manège, 18. M. à p.,
27,000 fr. M© Touton, avoué co-
licitant. On visite : mardi et ven»'
dredi, de 14 a 16 heures.

AWliUDE ea Vendée, bourg""■•""t de Cliaillé-les-Ma-
rais, très grosse maison de de¬
mi-gros et détail, alimentant
vaste région en épicerie, vîns;
charbon, quincaillerie, articles!
de Paris, articles de ménage ai
de bureaux, parfumerie, etc. Im4
portant matériel d'exploitation-
Bail des lieux ou facilités pou»
leur achat, 1,200"' superficie. -3
S'adresser à Me LIET, notaire à
Chaillé-les-Marais (Vendée), ou
M. GAYET, expert. La Rochelle-
Commission allouée à personne
ay" présfas ou indiqué l'acquéreujj
VENTE AUX EHCHÊK8
Le mercredi 29 octobre, à dix

heures, chemin de Pessac, 57 i
MATERIEL DE DEDIT

comptoir parisien, glacière, per¬
colateur nickelé, tables, chaises,'
poêles, caisse enregistreuse.
Au comptant et 10 %.

r BOUDIN c7rS.ir*
PNEUS 815-820-875-880 et 30xàvCHAMBRES 810-820-870-880.
Bdx, 41, r. Charles-Marionneau|
LA PERSONNE ayant trouvé r.Ste-Catherine jne chat noir,
tache blanche gorge, est prié#
rapp. 137, herboristerie. Récomp.

RECOMPENSE à qui fera re¬trouver ou rapportera chien!
loup, égaré mercr., répond, au!
nom de Feïdt, r. fauve, mant«
noir. 43, r.Hermitage, CaudéranL

PERDU, chienne pointer blan¬che et feu. Répond au nom'
de « Diane ». Aviser Café Fram
çois, 3, r. Camille-Godard, Bd%

de Bel-Orme. — Récompense.
îerdu bracelet or. Rapp. ou _

r a. c., 2, r. Voltaire, Bx. Ré

/
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